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L'AUTRICHE A CAPITULE P »! »«»[ UNE BELLE VICTOIRE FRANCO-AMÉRICAINE 
L'ennemi complètement chassé de VArgonne Elle s'est soumise à toutes les conditions d'armistice 

imposées par VEntente 
' Yarts, 4 novembre. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé dans nos dernières édi-
tions d'hier, après la Bulgarie et la Tur-
iruie, le plus puissant des alliés de l'Alle-
magne vient de déposer les armes. Ce qui 
«-estait de l'ancien Etat austro-hongrois a 
capitulé. L'armistice, demandé le 29 octo-
bre par le commandement autrichien au 
commandement italien, a été signé hier. 
Les hostilités cesseront aujourd'hui lun-
di 4 novembre, à 15 heures. L'Autriche-
Hongrie, qui avait formulé le 14 octobre la 
demande d'armistice commune d 3 empi-
res centraux, avait essuyé un premier re-
fus le 18 octobre M. Wilson estimait im-
possible de transmettre sa demande, tant 
que les nationalités n'auraient point eu 
«'occasion de développer librement leur 
autonomie. Le 28 octobre, le comte An-
tirassy renouvelait la demande, acceptant 
toutes les conditions du président des 
Etats-Unis, et le lendemain télégraphiait 
directement à M. Lansing et aux gouver-
nements de l'Entente pour obtenir la ces-
sation immédiate des hostilités. La dé-
marche était recommencée aux avant-pos-
tes italiens par des parlementaires. 

L'armistice s'inspire de deux principes 
fondamentaux : 

1. L'armistice a été conclu au nom de 
tous les alliés. Il en résulte que l'Autriche 
non seulement s'interdit, à partir d'au-
jourd'hui 15 heures, toute coopération avec 
les armées allemandes, mais encore qu'elle 
ne peut plus s'opposer à des opérations 
des armées alliées quï pourraient vouloir 
emprunter son territoire; 

2. L'armistice a pour but et pour effet 
de rendre impossible à « l'ennemi » de 
recommencer la guerre. Voilà pour le 
fond. 

En d'autres termes, les forces austro-
hongroises capitulent dans des conditions 
telles, qu'elles ne puissent plus s'opposer 
à la libération définitive des nations jus-
qu'ici assujetties à l'ancien Etat austro-
hongrois. 

Par l'armistice, le gouvernement alle-
mand perd aujourd'hui l'appui d'un con-
tingent de plusieurs millions d'hommes, la 
possibilité de reprendre la guerre sous-
marine en Méditerranée, la sécurité de ses 
trontières du Sud et du Sud-Est. Il est dé-
sormais isolé de toutes parts. La Bohê-
me, la Moravie, la Silésie autrichienne, 
peuplées de Slaves hostiles à l'Allemagne, 
confinent à la Saxe, à la Bavière, à la Si-
lésie allemande, pour lesquelles elles sont 
maintenant autant de bases menaçantes 
aux mains des alliés. Dresde, Munich, 
Breslau sont proches du nouveau front 
gui peut se créer demain. 

C'est formidable, et ce n'est pas tout en-
core. Voici, en effet, que l'Allemagne va 
se trouver dépourvue des matières pre-
mières indispensables pour la continua-
tion de la guerre. C'est donc, dans un dé-
lai plus ou moins rapproché, l'épuisement 
certàin des sources de ravitaillement du 
îront allemand. On peut le dire à coup 
sûr, l'Allemagne est acculée à son tour à 
la capitulation.. 

Voici la dépêche annonçant la signature 
"de l'armistice, que nous avons reçue di-
manche après-midi, et qui a paru dans plu-
sieurs de nos éditions régionales : 

: Rame, 3 novembre. — L'armistice a 
été signé avec l'Autriche. 

Les conditions de l'armistice seront 
publiées mardi. 

Les hostilités cesseront le lundi 4 no-
vembre, à quinze heures. 

L'Italie s'abandonne 
à l'enthousiasme 
Rome, 4 novembre. 

Les journaux ont publié des éditions pour 
muioiuer la prise de Trieste, de Treme et 
ci'Udine. Le public manifeste un enthousias-
me extraordinaire. Partout ont eu lieu des 
manifestations en l'honneur de l'armée, ciie 
ja marine, du roi et du gouvernement. Des 
cortèges portant le drapeau de Trente et de 
Trieste ont parcouru la ville et acclamé la 
(victoire. Ils se sont rendus devant les ca-
sernes, où ils se sont livrés à des manifes-
jtations en l'honneur de l'armée. 

Un cortège grandiose s'est formé sur le 
corso Umberto; puis, accompagné par des 
acclamations frénétiques, s'est rendu au 
Capitale, où on a sonné la cloche historique. 
Le maire, le prince Colonna, a prononcé un 
discours patriotique. 

Le cortège s'est rendu ensuite au Quirinal, 
aux minfstères des affaires v étrangères, de 
ila guerre et de la marine. 

Toute l'après-midi et toute la soirée, on 
a vu se dérouler des manifestations : de 
longs cortèges où se mêlaient nombre de 
temnies du peuple ont parcouru les rues, 
musique en tête, et sont allés acclamer les 
ambassades et légations alliées. 

Sur le passage des manifestants, on agi-
tait des drapeaux, des mouchoirs. On criait 
v Vive le roi I Vive Trieste ! Vive Trente ! 
Vive l'armée I Vive la marine ! Vive Diaz ! 
[Vive Orlando I Vive Sonnino ! » 

Le soir, la ville était illuminée, les mani-
lestations se renouvelaient dans les théâ-
tres, dans les cafés. Ce fut une journée 
inoubliable. 

Les (Vpêches qui arrivent de toutes les 
Mlles d'Italie annoncent que partout des 
manifestations semblables se sont produites 
^,vec un enthousiasme égal. 

Les manifestations furent particulière-
ment imposantes à Gênes, Milan, Turin, 
[Venise, Florence, Naples. / 
[ A Palerme, ville natale de M. Orlando 
/président du conseil, un cortège a acclamé 
le ro et M. Orlando. 

Des dépêches exprimant l'attachement à 
Ja dynastie, et rendant hommage à l'armée 
'sont expédiées au gouvernement par mil-
liers de toutes les villes Italiennes. j l'entrée à Trieste fut délirante 

Rome, 4 novembre. — Les troupes italien-
nes furent amenées a Trieste par des trans-
jports escortés de torpilleurs et d'unités lé-
gères. Le- navires, lorsqu'ils entrèrent dans 
le port, avaient hissé le grand pavois. Ils 
mirent d'abord à terre les compagnies de 
débarquement, puis trois bataillons de ber-
6agliers. 

Le drapeau tricolore italien fut hissé sur 
la tour de la cathédrale de San Glusto et sur 
les autres bâtiments publics. En.même temps 
toutes les maisons particulières pavoisaient 
aux couleurs italiennes. Les bersagliers fu-
rent acclamés par la population avec un en-
thousiasme délirant. 

X>e gouvernement au roi 
et au général Biaz 

Rome, 4 novembre. — Le ministre des co-
lonies, au nom du gouvernement, a envoyé 
au roi la dépêche suivante : 9 

I « A l'heure où la troisième Italie qu'avait 
prédite Mazzini occupe, avec l'armée na-
tionale, les villes de Trieste et de Trente ■ 

» Alors que s'accomplissent les vceux de' 
ceux des martyrs tombés sur l'échafaud 
DU sur les barricades, les vœux "de nos pen-
seurs, de votre grand aïeul, qui, sur ie 
jîhamip de Novara, a signé l'engagement de 
boaduire l'Italie à la revanche; 
!» En ce jour qui brille entre les plus glo-
rieux de notre histoire, les cœurs se tour-
nent vers Votre Majesté comme vers un 
symbole de bravoure et de foi, qui, dans 
©es jours d'anxiété et de lutte, ne se sont 
Jaieak obscurcis ; 
• • Ik renouvellent le serment de marcher 
toujours unis pour la grandeur et la pros-
périté de l'Italie. » 

Le même ministre a envoyé au général 
piaz la dépêche suivante, au nom du gou-
vernement : 

« Les exploits glorieux qu& la nouvelle 
Italie a accomplis et va accomplir remplis-
sant d'orguei) l'âme nationale et l'exaltent. 
Au nom du gouvernement, je désire que 
ha? vous arrive aux troupes indomptées 
l'expression de la plus profonde émotion et 
Be la plus complète gratitude pour l'œuvre 
grandiose qu'elles on£ su édifier à la gloire 
Jternelte de la patrie. » 

M. Barrère à M. Sonnino 
Rome, 4 novembre. — L'ambassadeur de 

France, M. Barrère, a envoyé à M. Son-
nino, ministre des affaires étrangères, cette 
ttépêche : 

c Je veux être parmi les premiers à vous 
ixprumer la confiance que m'inspirent les 
nouvelles relatant les splcndides victoires 
pe vos héroïques soldats, qui consacrent, 
d'une manière magnifique, en ce jour mé-
morable, les nobles aspirations pour les-
quelles votre patrie a versé si génireuse-
ment son sang, «. 

Les félicitations des Etats-Unis 
Rome, 4 novembre. — M. Page, ambassa-

deur des Etats-Unis, a télégraphié au géné-
ral Treat, chef de la mission militaire amé-
ricaine, pour le prier de transmettre au roi 
Victor-Emmanuel et au général Diaz toute 
son admiration pour les victoires italiennes. 

L'impression à Londres 
Londres, 4 novembre. — La nouvelle de la 

signature de l'armistice avec l'Autriche a 
été connue à Londres hier soir â six heures, 
parla publication d'un Message téléphonique 
de M. Lloyd George, encore à Paris. Comme 
les dernières éditions des journaux ûe di-
manche étaient déjà parues, le public resta 
ignorant de la nouvelle; mais dans les 
grands clubs politiques, elle fut affichée. 
Elle provoqua une grande satisfaction. 

Berlin sera à 80 minutes en vol d'avion 
Londres, 4 novembre. — A propos de la 

capitulation cte l'Autriche, le « Daily Mail » 
fait remarquer que quand un nouveau front 
sera formé le long de la frontière méridio-
nale de l'Allemagne, Berlin sera à 80 minu-
tes de vol par la Bohême. 

Le rôle de l'Autriche-Hongrie 
dans la guerre 

Paris, 4 novembre. — C'est le 86 juillet 
1914 que l'Autriche faisait remettre à Belgra-
de l'ultimatum à la Serbie qui déclancha la 
guerre. La déclaration de guerre à la Serbie 
suivit à deux jours d'Intervalle. La Russie 
ayant mobilisé ses forces à la frontière de 
Galicio, l'Allemagne déclara la guerre à la 
Russie le 1er août, à dix-neuf heures trente. 
Le 24 mai 1915, l'Italie, dénonçant le pacte 
triplicien, déclarait à son tour la guerre a 
l'Autriche, et le même jour, le prince de Bû-
low, qui avait vainement essayé d'amener 
un accommodement entre les deux pays, 
quittait Rome avec l'amoassadeur d'Allema-
gne. L'Allemagne d'ailleurs ne devait se dé-
clarer en état de guerre a.vec l'Italie que 
plus d'une année après, le 23 août 1916. 

Entre temps la Serbie, écrasée par des for-
ces trois fois supérieures, voyait tout son 
territoire occupé, et l'armée italienne, il y a 
un an, était obligée d'abandonner une partie 
du territoire vénitien, tandis que les armées 
allemandes refoulaient et annihilaient les 
armées russes rongées par la trahison, la 
famine et la propagande bolchevique. 

Le peuple hongrois 
décline toute responsabilité de la guerre 

Zurich 3 novembre. — Le radiotélégram-
me suivant a 3 té émis de Budapest le 2 no-
vembre à 22 h. 30, en français : 

* Aux peuples du monde entier, 
» Le peuple hongrois vient d'achever une 

révolution pacifique et victorieuse. Il a bri-
sé le joug qui l'opprimait depuis des siè-
cles. Il forme maintenant un Etat démocra-
tique complètement indépendant. Le peu-
ple hongrois décline avec énergie toute res-
ponsabilité de la guerre mondiale déclarée 
par ses oppresseurs. N'écoutant que le cri 
de sa conscience, il dépose les armes et il 
veut la paix 

» En entrant dans la Société des Nations, 
il déclare la fraternité et l'égalité de tous 
les peuples habitant la Hongrie, Magyars 
et non Magyars Le peuple hongrois rappel-
le en ce moment solennel que la Hongrie 
a un passé historique millénaire et qu'elle 
a été pendant des siècles le rempart de l'Eu-
rope et de la civilisation. I! croit donc 
pouvoir avec confiance recommander aux 
sentiments de justice et d'équité des nations 
libres du mon^e Vexistenoe et l'intégrité 
territoriale de la Hongrie. » 

Arrestation du général Kestranek 
Berne, 3 novembre. — Le général Kestra-

nek, commandant la garnison de Prague, 
a été arrêté au moment où il allait jeter au 
feu des documents importants. 

La Hongrie désarmerait deux corps 
d'armée boches 

Bâle, 4 novembre. — Le gouvernement 
hongrois refuserait d'assurer le transport 
vers l'Allemagne de deux corps d'armée alle-
mands qui combattent encore dans les Bal-
kans. Ceux-ci seront probablement désarmes. 

Zurich, 4 novembre. — Il est exact que les 

troupes hongroises ont désarmé les soldats 
allemands envoyés pour défendre la fron-
tière hongroise. 

La dislocation des ex-armées 
austro-hongroises 

Amsterdam, 4 novembre;. — Un décret Im-
périal publié à Vienne autorise les officiers 
de l'armée et les soldats de l'intérieur à se 
mettre à la disposition de leur conseil natio-
nal respectif. Le ministre de la guerre a in-
vité les conseils nationaux à envoyer des 
délégués pour régler la démobilisation mé-
thodique et pour procéder à une distribution 
équitable de tout le matériel de guerre. 

Les années germano-autrichiennes 
prêtent serment 

Bâle, 4 novembre. — Une dépêche de Vien-
ne annonce que les officiers et les soldats 
ont prêté serment au ministre de la guerre 
devant le Conseil d'Etat autrichien alle-
mand. 

Karolyi aurait proclamé la République (?) 
Berne, 3 novembre. — Le correspondant du 

« Bund » à Vienne télégraphie à la date dû 
3 novembre que le journal viennois le « Zeit » 
apprend que le comte Karolyi, après s'être 
fait délier par le souverain du serment qu'il 

La Hongrie saisit des wagons allemands 
Zurich, 4 novembre. — Le gouvernement 

allemand a protesté énergiquement contre 
l'attitude du gouvernement populaire de 
Hongrie. Celui-ci aurait, en effet, séquestré 
vingt mille tonnes de vivres, d'importants 
chargements de minerais, cinq cents loco-
motives, trente mille wagons, a destination 
de l'empire. 

Charles Ier abdiquerait-il ? 
Copenhague,- 4 novembre. — L'empereur 

Charles aurait tenu le 2 novembre, à Vienne 
une importante conférence avec les mem-
bres du cabinet et les chefs des différents 
partis. Au cours de cette conférence, l'empe-
reur aurait' déclaré qu'il avait l'intention 
d'abdiquer et de se rendre en Suisse. On n'a 
pas encore reçu à Berlin confirmation offi-
cielle de cette nouvelle. 

Où sont les infants d'Autriche ? 
Zurich, 4 novembre. - Les cinq enfants 

de 1 empereur Charles et de l'impératrice Zita 
ont quitté la résidence hongroise de Goedel 
le 31 octobre dans la matinée, dans deux 
automobiles. Et depuis, le couple impérial 
est resté sans nouvelles. 

Pas de bolchevisme à Vienne 
Zurich, 4 novembre. — Le courant bolche-

viste, qu'on avait oru voir poindre à Vienne 
au début, s'est appaisé: Les gardes verts se 
modèrent dans leurs excès et, à part quel-
ques petites collisions plus ou moins meur-
trières entre partisans ds différents grou-
pes, on peut dire que la capitale autrichien-
ne est calme, que la révolution a plutôt évo-
lué sur un terrain pacifique et qu'elle tend 
à se stabiliser. On ne signale plus rien de 
grave. 

Les Anglais à Laybach 
Berne, 4 novembre. - L'entrée des An-

glais à laybach fut triomphale. La foule les 
couvrit de fleurs et les accueillit comme des 
sauveurs. Les ovations Purent interminables 

Laybach, ou Lubiana, 40,000 habitants! 
ville d'Autriche capitale de la Carniole, est 
à 100 kilomètres au nord-est de Trieste 

L'Allemagne fait an suprême 
chantage sur la Roumanie 

Paris, 4 novembre. — Au moment où l'Al-
lemagne, abandonnée par tous ses alliés, est 
battue et où les quelque divisions de Mac-
keusen demeurées en Valachie seront proba-
blement forcées de se rendre, le gouverne-
ment allemand ose exercer un chantage sur 
le roi Ferdinand avec la complicité d'un 
ministère qui l'aurait vendu depuis le pre-
mier jour. Les Allemands exigent la ratifi-
cation du traité de Bucarest sous peine d'af-
famer la Roumanie. Ils exigent en outre un 
renoncement solennel à la Transylvanie. 

Les Italiens à Trente eî à Trieste 
COMMUNIQUES OFFICIELS ITALIENS 

Du 3 novembre (soir) 
La 7e et la 10e armées sont entrées dans la lutte, assaillant avec un grand élan 

les défenses ennemies encore intactes. 
La 7e armée, après avoir brisé les barrages adverses dans la SELLE DU TON-

NALE, avance dans le val VERMIGLIO. 
Des troupes de la 10e armée ont occupé ROVERETO et MATTARELLE dans le 

val LAGARINA. Elles ont forcé la VALLARSA et pris le col SANTO au nord du 
PASUBIO. 

Sur les plateaux du TONEZZA et d'ASIAGO, dans le val SUGANA, dans les 
vallées de CÎSMON, duCORDEVOLE, de la PIAVE et dans la plaine, l'avance des 
autres armées continue, irrésistible. 

Sur le TAGLIAMENTO, la cavalerie, efficacement soutenue par les batteries 
à cheval et par les bersagliers cyclistes, soutient avec succès d'âpres combats con-
tre l'adversaire qui, surpris sur la droite du fleuve, se bat avec acharnement. 

La 2» brigade, avec les régiments Genova, Cavalleria et Lanceri-di-Novara et le 
régiment Saluzzo. s'est particulièrement distinguée pour la bravoure et la valeur 
dont elle a {ait preuve. 

Le 1er groupe des cavalleggeri di Padova. de la i" armée, le 4' groupe d'alpins 
et le 29» détachement d'assaut du 29e corps d'armée, entrés les premiers dans ROVE-
RETO, et le régiment d'explorateurs tchécoslovaques, qui, depuis le mois de mars, 
combat aux côtés de nos armées, ont mérité l'honneur de ta citation. 

Les aviateurs italiens et alliés ont brillamment continué leur activité exception-
nelle. . . 

Le nombre total des prisonniers identifiés atteint 100.000, celui des canons dé-
passe 2,200. 

Nos troupes ont occupé TRENTE et ont débarqué à TRIESTE. Le drapeau 
tricolore italien flotte sur le château du Buon Consoglio et sur la tour de San Giusto. 

La cavalerie est entrée à UDINE. 
Trente sur l'Adige, compte 28,000 habitants. 
Trieste' le grand port autrichien situé à l'extrémité nord-est de l'Adriatique, a une 

DODulafion' de 242,000 habitants. 
Udine, chef-lieu de la province italienne de ce nom, comptait avant la guerre 47,000 

habitants. 

Ce que nous exigerons d'eux 
UN DISCOURS DE M. KLOTZ 

Amiens, 3 novembre. -
des régions libérées s'°rgamse Au ourdhui 
a eu lieu, à l'hôtel de ville d'Amiens, une 
réunion des 3» maires fV^Tré™ 
après uno conférence de M- Moraui préfet 
de la Somme, sur les mesures propres* re-
mettre rapidement en culture les terres re-
conquises, M Klotz, ministre des nonces, 
député de Montdidier. qui assistait a laJeu-

nion en qualité de maire d'Ayencourt-le-
Mouchel. a prononcé un discours très ap-
plaudi. 

Parlant de la Conférence interalliée de 
Versailles, il a rappelé les discussions qui 
eurent lieu en 1871 dans cette même ville de 
Versailles. Il a ajouté : 

« Les rôles sont aujourd'hui renversés. 
Les discussions d'aujourd'hui sont graves, 
car il est indispensable de prendre contre 
une nation comme l'Allemagne, qui a violé 
toutes les lois de la guerre, des précautions 
qui la mettront à l'avenir dans l'impossibi-
lité de se livrer à une nouvelle agression. 
Nous devons exiger les plus sérieuses ga-
ranties. > 

Abordant ensuite la question des revendi-
cations des alliés, M. Klotz a rappelé la pa-
role de M. Clemenceau : « Le plus terrible 
compte de peuple à peuple s'est ouvert; 9 
sera payé. » , 

M. KI0I2 a ajouté qu'au moment où nous 
aurons à formuler nos revendications 11 ne 
faudra pas oublier la réparation des domma-
ges de guerre, qu'il faudra placer en pre-
mière ligne la réparation des dommages en 
nature. Les Allemands devront nous fournir 
la main-d'œuvre, nous rendre les machines 
enlevées des usines et également les matières 
premières. Ils devront en un mot rapporter 
tout ce qu'ils ont volé afin qu'ils ne nous 
fassent pas après la guerre une nouvelle 
guerre économique. 

« Quand tout sera réglé, a dit M. Klotz 
nous irons faire un pèlerinage à Doullens' 
dans le petit jardin de l'hôtel de ville où à 
été décidée l'unité de commandement. » 

A ces mos, l'assisance a longuement ac-
clamé les noms de M. Clemenceau et du ma-
réchal Foch. 

Au banquet qui a suivi la réunion, M. 
Klotz a fait, au milieu des ovations, l'éloge 
des 3e et 4e armées britanniques et de la 
Ire armée française. Il a terminé par le cri 
de : « Vivent nos armées unies pour le, droit 
e la civilisaion I s 

4 millions de soldats américains 
Washington, 3 novembre. — Le général 

Crowder, annonce l'appel sous les drapeaux 
pour le 21 novembre d'un nouveau groupe 
de 291,000 hommes, portant à plus de 3 mil-
lions le nombre d'hommes enrôlés sous la 
nouvelle loi militaire, et à plus de 4 mil-
lions l'effectif de l'armée des Etats-Unis, y 
compris les troupes du front et celles qui 
sont dans les centres d'injtraction. 

Le Congrès des secrétaires 
et employés de mairie 

Paris, 3 novembre. —' Le Congrès des se-
crétaires et employés de mairie a terminé ses 
travaux. Il a approuvé le texte d'un projet 
que M. Laval, député, doit soutenir devant 
le Parlement, et modifiant la loi de 1884, qui 
laisse aux autorités municipales le soin de 
régler la situation du personnel. Le projet1 

approuvé prévoit l'institution de Conseils dé-
partementaux de discipline. 

Le Congrès s'est également préoccupé de 
la question des indemnités de vie chère. Il 
a émis le voeu que tout le personnel bénéficie 
des avantages accordés aux fonctionnaires 
de l'Etat. 

La question de la transformation de l'in-
demnité de vie chère en relèvement des trai-
tements a été réservée au prochain Congrès, 
qui aura, en outre, à se prononcer sur l'im-
pulsion nouvelle à donner an mouvement 
corporatif. 

La Gironde 
qui paraît chaque jour avant 

midi, publie : 
Les dernières dépêches 

de Sa matinée ; 
Les extraits les plus in-

téressants des journaux 
parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et 

Variétés. 

Paris, 4 novembre. — Victoires diplo-
matiques et victoires militaires : telles sont 
les heureuses nouvelles qui nous parvien-
nent. L'armistice a été signé par l'Autri-
che, qui a accepté toutes les conditions de 
l'Entente; et les hostilités ont cessé aujour-
d'hui, à quinze heures. Dans l'intérêt mô-
me des troupes autrichiennes, il n"était 
que temps, car un plus long ajournement 
eût entraîné leur désagrégation complète, 
sinon leur destruction. Hier, .les Italiens 
sont entrés à Trente et ont débarqué à 
Trieste : voici donc leur unité nationale 
reconstituée. 

Il n'est pas douteux que l'armistice ne 
donne le droit d'utiliser tous les chemins 
de fer autrichiens, ce qui facilitera le trans-
port des troupes alliées jusqu'aux frontiè-
res soit de la Bavière, soit de la Saxe, soit 
de la Silésie, c'est-à-dire jusqu'aux nou-
veaux fronts sur lesquels nous devrons 
attaquer et enserrer l'Allemagne si S. son 
tour elle ne cède pas. 

Au surplus, ies résultats des opérations 
militaires du 3 novembre semblent devoir 
lui donner à réfléchir. L'armée belge a 
atteint les abords immédiats de Gand, qui 
est désormais encerclé an nord, à l'ouest 
et au sud. De ce côté, de nouvelles têtes 
de pont ont été établies par les alliés sur 
la rive droite de l'Escaut. Il est donc pré-
sumable que le ville ne tardera, pas à suc-
comber. 

L'ennemi i abandonné ses positions à 
l'est et. au sud-est de Valenciennes, et les 
troupes britanniques se sont avancées de 
6 a 8 kilomètres sur les routes de Mons et 
de Maubeuge. Cette progression, combi-
née avec la pression exercée au sud par 
les armées de Byng et de Rawlinson, met 
en mauvaise posture les défenses du Ques-
noy, de la forêt de Mormal et de Landre-
cies. 

Mais les beaux, les grands résultats ont 
été encore obtenus hier par les armées 
Gouraud et Liggett, Celle de Gouraud a 
nettoyé d'Allemands le prolongement de 
la forêt de l'Argonne an nord du défilé de 
Grandpré. Le'Communiqué donne la liste 
des villages et dés points d'appui enlevés 
de haute lutte dans ce massif boisé par nos 
admirables troupes. Finalement elles sont 
arrivées jusqu'aux lisières du Chesne, 
qu'elles bordent et qu'elles dominent. 

L'armée américaine a, de son côté, réa-
lisé une superbe avance, libéré plus de 
vingt .villages, dont elle donne les noms, 
et porte son front à hauteur de celui de 
Gouraud, c'est-à-dire sur la ligne Brienl-
les-sur-Bar, Saint-Pierremont, Sommau-
the-Halles. Elle n'est plus qu'à 5 kilomè-
tres de Stenay et, fait capital, elle annonce 
que des hauteurs dominantes qu'elle oc-
cupe ( en particulier de la cote 288, piton 
boisé an nord de Tailly ayant les mêmes 
vues et la même importance que la lunette 
de Montfaucon), son artillerie lourde prend 
sous son feu à Môntmédy, Lon^ayon et 
Confians, la voie ferrée, dont nous'avons 
dit hier toute l'importance vitale pour le 
ravitaillement du front ennemi. 

Il est donc facile de constater, sans au-
cune exagération, que la situation s'ag-
grave singulièrement pour l'Allemagne et 
que la durée de sa résistance, si elle y per-
siste, sera désormais très limitée. 

Général MARABAIL. 

Les alliés vont entrer à Constantinople 
Athènes, 4 novembre. — On s'attend ici au 

débarquement des troupes alliées dans l'île 
des Princes et à leur entrée à Constantinople. 

En Allemagne 
L'acte d'abdication est prêt 

Zurich, 4 novembre. — On sait, de bonne 
source, que l'acte d'abdication du kaiser est 
prêt depuis plusieurs jours. Cependant, 
l'empereur n'a pas encore pu se resigner à 
le sanctionner par 'sa signature. 

Les groupes du Reichstag 
vont décider 

Zurich, 4 novembre. — Les groupes du 
Reichstag tiendront des séances aujourd'hui 
et demain afin de prendre position dans la 
question dynastique. 

LE GOUVERNEMENT CIVIL POUR 
L'ARMISTICE, 

LE KAISER ET LE G. Q. G. CONTRE 
Zurich, 4 novembre - D'après la lecture 

des journaux allemands, on peut résumer 
ainsi la situatloi : le grand quartier général 
et l'empeieur se proposent de reruser les 
conditions de l'armistice, tandis que le gou-
vernement civil incline à l'accepter. La ten-
sion entre ces deux pouvoirs est entrée dans 
une phase critique. 
LE MINISTERE BAVAROIS DEMISSIONNE 

Baie, 4 novembre. — Le roi de Bavière a 
adressé au ministère une lettre constatant 
qu'il est nécessaire' que les ministres jouis-
sant de la confiance de la couronne aient 
aussi celle de La représentation parlemen-
taire. Pour permettre la constitution d'un 
ministère d'après ces principes, tout le ca-
binet a démissionné. Dans une seconde let-
tre, le roi a chargé le président du conseil 
Dandl de préparer la constitution d'un nou-
veau cabinet, et il a demandé aux ministres 
actuels d'assurer provisoirement la marche 
des affaires. 

DELBRUCK PRESIDENT DU CONSEIL 
DE PRUSSE 

Zurich, 4 novembre. — M. Delbruck, l'an-
cien secrétaire de l'intérieur, actuellement 
chef du cabinet civil du kaiser, serait nommé 
président du conseil de Prusse, en rempla-
cement du comte HerUing. 
ON SE PLAINT DE L'ABSENCE DU KAISER 

Bâle, 4 novembre. — On estime dans les 
milieux politiques de Berlin que s) le kaiser 
prolongeait son absence, la situation inté-
rieure deviendrait sérieuse et pourrait con-
duire à des décisions lourdes de conséquen-
ces pour l'avenir de l'Allemagne. 
L'ALLEMAGNE VA SEVIR 

CONTRE LA LEGATION 
BOLCHEVIK 

Zurich, 4 novembre. Le cabinet de guerre 
allemand a décidé l'adoption de mesures 
contre les membres de la légation bolchevik. 

La guerre sous-marine dépend 
de la réponse des alliés 

Zurich, 4 novembre. — Une Note officieuse 
de Berlin confirme la cessation de la guerre 
sous-marine, mais elle ajoute que cette me-
sure a un caractère seulement provisoire. 
La reprise de la piraterie navale dépend de 
la réponse des aQiés. 

Ils rappellent leurs sous-marins 
de la Méditerranée 

Zurich, 4 novembre. — Les Allemands ont 
rappelé la flottille des sous-marins qui opé-
raient dans la Méditerranée et l'Adriatique. 

Ils continuent leur piraterie 
sur mer 

Athènes, 3 novembre. — Un téOegramme of-
ficiel de la gendarmerie de Crète au gouver-
nement grec annonce qu'un sous-marin alle-
mand, après avoir torpillé un voilier près 
de PaTis-Fodara, a tiré sutr la barque, pù 
l'équipage cherchait à se sauver. Colle-ci a 
été retrouvée par des pécheurs toute percée 
par des obus. 

En Russie 
LES BOLCHEVIKS MAUVAIS DEBITEURS 

DE L'ALLEMAGNE 
Zurich, i novembre. — Le gouvernement 

Doichevik profite de la situation actuelle 
pour se dispenser d'effectuer les paiements 
de l'indemnité de guerre stipulés par le trai-
té de Brest-Litovsk et encore dus à l'heure 
actuelle. Le troisième versement en or et 
en billets russes, qui devait se faire le 31 oc-
tobre à Odessa, n'a pas eu lieu. 
DES FRANCO-ANGLAIS DANS LA RUSSIE 

DU SUD (?) 
Berne, 4 novembre. — On s'attendrait à 

Kiev à des opérations de contingents anglais 
et français dans le sud de la Russie. 

Effroyables massacres à Bakou 
Stockholm, 3 novembre. — Les troupes 

tartanes d'Azerheijan auraient massacré 
15,000 femme-i et enfants arméniens et de 
nombreux blessés soignés dans les infirme-
ries de Bakou. 

Les médecins et infirmières se seraient 
donné la mort pour échapper aux supplices 

NOUVELLE ATTAQUE BRITANNIQUE AU SUD DE L'ESCAUT 
COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

De notre rédacteur spécial accrédité 
auprès des armées. 

Aux armées, 3 novembre. — Me voici de 
nouveau au milieu de l'armée américaine, 
dont j'ai décrit, en septembre, là belle or-
domiance et la grande valeur. Dans ce sec-
teur de la Meuse et de l'Argonne, qui fut et 
n'a pas cessé d'être le théâtre d'acharnés 
oombats, les attaques qui ont repris avant-
tïiar matin avec une vigueur exceptionnelle, 
de concert avec l'annés Gouraud opérant 
aur la gauche des Américains, ont été cou-
ronnées de succès et se poursuivent avec 
une opiniâtreté que le général von Marwitz 
avait prévue dans u>n ordre du jour à ses 
troupes, publié la semaine dernière. Le chef 
allemand ne se faisait aucune illusion sur 
la gravité de la situation où sont placées 
ses troupes. 

Les Lignes successives de défense que l'en-
neani a construites et fortement aménagées 
pour mettre à l'abri de nos coups la 
vote ferrée de Mézières-Sedan-Montmédy, 
dont il a tant besoin pour ses évacuations 
éventuelles, apparaissent fragiles sous l'impé-
tuosité des assauts. la fameuse ligne Freya 
elle-même, dernier espoir et suprême pensée 
du commandement allemand, est ébranlée. 
Une canonnade ininterrompue la martèle, 
les tanks se jettent sur les points vulnéra-
bles, et l'infanterie américaine, celle de toute 
la Ire armée, commandée par le général Lig-
gett, se rue en avant avec la ferme intention 
de vaincre. 

A l'estimation des combattants, l'emieml 
a mis devant les Américains, en première 
ligne, l'effectif de 9 divisions. Celles-ci trou-
vent à qui parler. L'éloge de nos alliés n'est 
plus à faire, mais on ne saurait trop insis-
ter sur les extraordinaires progrès guerriers 
des yanks. Les combattants américains en 
ligne sur les divers points du front de Fran-
se sont pour le moins actuellement un mil-
lion. Il faut noter que la répartition de ces 
forces, le mouvement des effectifs, le ravi-
taillement et le logement des troupes ont 
trouvé, parmi fp corps d'officiers, des états-
majors rompus à toutes les difficultés qu'ont 
déjà beaucoup de peine, à résoudre les ser-
vices des vieilles armées. 

Si la victoire a souri à nos vaillants alliés 
d'Amérique, il a fallu tontes les facultés 
d'assimilation de ceux qui organisèrent, en 
quelques mois, les divisions qui franchirent 
l'Océan, et la magnifique ferveur des jeunes 
hommes dont on a fait des soldats indomp-
tables. Le fait seuil que le sol vingt fois glo-
rieux de Verdun et de l'Argonne fut confié 
tout entier aux Américains n'est-il pas un 
hommage éclatant ? Là encore, les Alle-
mands ont mis leurs meilleurs régiments, 
et cependant, depuis le *2ti septembre, ceux-
ci ont dû abandonner 46 villages et 480 ki-
lomètres carrés de territoire. Cela au cours 
d'une lutte sanglante de chaque jour, du-
rant laquelle on a compté le passage de 
trente-trois divisions allemandes usées, dé-
cimées, à bout de forces Guerre de jour 
et de nuit, guerre d'usure, guerre d'artille-
rie, de surprises, de contre-attaques, de 
chars d'assaut, d'aviation En quelques se-
maines, dans la radieuse jeunesse de son 
éclosion, l'armée américaine a eonnu tou-
tes les formes de combat et a triomphé 
dans toutes. Elle continue. 

Emile THOMAS. 

Gand serait pris 
Londres, 4 novembre. — Le correspondant 

spécial des « Daily News » en Hollande, M. 
Smith, a télégraphié hieT soir à son journal 
la nouvelle suivante : 

«J'apprends de la frontière que Gand est 
pris par les alliés, » 

La retraite ennemie en Argonne 
Front d'Argonne, 4 novembre. — Un mou-

vement de repli sensible se manifeste sur 
toute la ligne. Les routes sont encombrées 
de troupe? d'artillerie et de camions en re-
traite. Çà et là des embouteillages se pro-
duisent : des trains composés de nombreux 
wagons remplis de troupes ont été aperçus 
s'éloignant vers la nord. 

Le roi d'Angleterre aux Lillois 
Londres, 3 novembre. — Le roi a télégra-

pnié au maréchal Haig : 
c Veuillez transmettre au maire de Lille 

mes remercîments pour les sentiments ân 
cordiale gratitude exprimés dans son Mes-
sage, et l'assurer de la satisfaction que mol 
et mon peuple éprouvons à savoir que les 
vaillants citoyens de Lille ont été délivrés 
des mains de l'ennemi, et que les troupes 
botaniques ont joué un rôle si éminent dans 
cet événement historique. » 

Les trésors du musée de Lille 
sont à Bruxelles 

Lille, 4 novembre. — Les Allemands qui 
cherchent maintenant à se faire pardonner 
leurs rapines, annoncent que les œuvres 
d'art enlevées des musées de Lille et de Va-
lenciennes sont à Bruxelles. 

Le commandant du fort de Vaux 
rapatrié 

Lyon, 4 novembre. — Un convoi de mili-
taires rapatriés d'Allemagne arrivera lundi 
soir à Lyon en gare des Brotteaux. Parmi les 
rapatriés est attendu le commandant Ray-
nal, l'illustre défenseur du fort de Vaux-

La Bavière commence à prendre 
des précaution s 

Zurich, 4 novembre. — Les « Dernières 
Nouvelles de Munich » conjure l'état-major 
d'assurer sans retard la défense de la fron-
tière bavaroise. Il faut que la Bavière se. 
sente défendue par l'empire, si l'on veut 
qu'elle reste fidèle à l'empire. Une note offi-
cieuse ajoute que le gouvernement bavarois 
a déjà organisé un cordon de troupes à la 
frontière pour empêcher toute incursion de 
bandes armées autrichiennes. 

L'Allemagne demande 
— maintenant! — de limiter les 

bombardements aériens 
Bâle, 4 novembre. — On lit dans le radio-

télégramme allemand officies : 
« Pour des raisons d'humanité [sic) et afin 

de conserver de part et d'autre des biens im-
portants à la civilisation, le gouvernement 
allemand a proposé aux autres belligérants, 
par l'entremise du gouvernement suisse, de 
s'abstenir de part et d'autre à l'avenir de 
toutes attaques aériennes en dehors de la 
zone des opérations. Les aviateurs allemands 
ont reçu, dès le début d'octobre, les ordres 
en conséquence. Malgré cela, nos adversai-
res ont tout récemment encore entrepris des 
bombardements aériens contre un certain 
nombre de villes allemandes. '» 

♦ — 

La conférence des alliés 
à Versailles 

Paris, 4 novembre. 
Les conférences entre les représentants 

des gouvernements alliés ont continué pen-
dant toute la journée d'hier. Ces réunions 
sont toujours motivées par l'examen d'un 
certain nombre de points de détail qui sont 
èncore a régler comme suite à la d'âmande 
d'armistice des empires centraux. Nous 
pouvons ajouter que c'est en complet accord 
avec la conférence de Versailles que le gé-
néral Diaz a signé hier l'armistice avec les 
délégués militaires de l'Autriohe-Hongrie. 

 ♦ 
Le rapatriement des Français 

réfugiés aux Pays-Bas 
Paris, 3 novembre. — Quatre navires de 

la Compagnie Batavier onl été mis, par le 
gouvernement néerlandais, à la disposition 
de la marina française en vue du rapatrie-
ment des réfugiés du Nord recueillis sur le 
territoire des Pays-Bas. Le service qui va 
être incessamment organisé permettra de 
transporter, de Flessingue à Dieppe, quinze 
cents persorines par jour. Il continuera sans 
interruption jusqu'à ce que tous nos compa-
triotes aient pu être ramenés en France. 

En Espagne 
UN DEPUTE PARLE DE L'ABDICATION 

D'ALPHONSE XIII 
Madrid, 4 novembre. — A la séance de 

la Chambre espagnole, vendredi, M. Prieto, 
socialiste, a critiqué l'indifférence du gou-
vernement devant les torpillages répétés 
de navires espagnols. II a vivement attaqué 
le roi et fait allusion à son abdication, Un 
tumulte s'.ast Produit, 

VB,IL$SÇ&1S. - Bu 3 novembre (23 heures). 
La dure bataille engagée en ARGONNE par notre 4e année, en liaison ave» 

l'armée américaine, a abouti à un succès complet pour nos armes. 
L'ennemi, qui ayait défendu avec acharnement les passages de l'Aisne, puis 

qui s'était cramponné désespérément aux hauteurs boisées où il trouvait une ex-
cellente défense naturelle, a vu sa résistance s'effondrer sous nos efforts victo-
rieux. 

Avec un admirable élan, nos troupes ont enlevé de haute lutte les villa-
ges de TOGES, de BELLEViLLE, de QU AT RE-CHAMPS, de NOIRVAL, 
des ALLEUX et de CHAT1LLON-SUR-BAR. 

Poussant au delà, dans la direction du nord, elles ont occupé complè-
tement les BOIS DE VONCQ et du CHESNE, dont elles tiennent la lisière 
nord. 

Les arrière-gardes laissées par l'ennemi pour retarder notre avance ont 
été partout bousculées. 

Le dégagement de l'ARGONNE est un rait accompli. 
Les prisonniers faits et le matériel capturé ne sont pas encore dénombrés. 

T"SL£LNÇJ[LÏS. - Bu 4 novembre (14 heures). 
'AU NORD DE LA SERRE, une de nos reconnaissances a pénétré dans le BOIS-

LES-PARGNY, d'où elle a ramené une centaine de prisonniers. 
L'activité de l'artillerie ci des mitrailleuses ennemies a été soutenue pendant 

la nuit sur tout le FRONT DE L'AISNE, ENTRE RETHEL ET SEMVY. 
Pendant le mois d'octobre, au cours des combats incessants que notre Ire armée 

a livrés sur le FRONT DE L'OISE, elle a fait 10,387 prisonniers, dont 204 officiers; 
capturé 113 canons, plus de 1,500 mitrailleuses et un matériel considérable. 

BELGE. - Bu 3 novembre (soir) 
Au groupe d'armées des FLANDRES, la progression s'est encore accentué» 

aujourd'hui, devant l'armée belge notamment. 
L'avance, le long de la frontière hollandaise, a atteint quinze kilomètres. Au 

nord de GAND, le front passe immédiatement à l'est dîERTVELDE, borde le CA-
NAL DE TERNEUZEN A WANGERBANNE et passe à l'est d'EVERGHEM. 

En somme, toute la région est presque complètement libérée jusqu'au canal de 
Terneuzen. 

NOUS SOMMES AUX ABORDS IMMEDIATS DE GAND. 
Devant le front franco-américain, une tête de poat a été installée à l'est de 

l'Escaut, dans la région de WELDEN. 
Les Anglais ont réussi également à porter des détachements sur la rive droite 

de l'Escaut, dans la région DE POTTES. 
BRITANNIQUE. - Bu 3 novembre (soir). 

La sévère défaite infligée à ses troupes pendant les deux derniers jours sur 
le FRONT DE VALENCIENNES a contraint l'ennemi à abandonner aujourd'hui 
ses positions à l'est et au sud-est de cette ville, 

Ce mouvement a été aussitôt découvert et, pendant la journée, nos troupes ont 
serré étroitement l'ennemi, maintenant sans répit le contact avec ses arrière-gar-
des et faisant un certain nombre de prisonniers. 

NOS AVANT-GARDES ONT PENETRE DANS LES VILLAGES DE VILLERS, 
POL, JENLAIN, CURGIES, ESTREUX et ONNAING. 

Des combats locaux heureux pour nous ont eu lieu à l'ouest de LANDRECIES. 
BRITANNIQUE - Bu * novembre (après-midi). 

Ce matin, à l'aube, nous avons attaqué sur un large front au sud de l'Escaut. 
On annonce que l'attaque a débuté de façon satisfaisante. 

AMÉRICAIN, - Bu 3 novembre (21 heures). 
La 1™ armée américaine a continué aujourd'hui à attaquer avec succès, 

s'errtparant au cours de sort avance des villages suivants : BOULT - AUX -
BOIS, AUTROCHE, BELLE VILLE-SUR-BAR, HARR1COURT, GERMCNT, 
BAR, AUTHE, FOSSE, SOMMAUTHE, BELVAR, DOUART, SAINT-PIER-
REMENT, BARRICOURT, TAILLY, HALLES, MONTIGNY-SAS3&Y.CHA 
TiLLON-SUR-BAR, BRIEULLES-SUR-BAR. 

Nous avons infligé de lourdes pertes à l'ennemi, tant par suite de nos attaques 
continuelles du mois dernier que grâce à la surprise de notre nouvelle et puissante 
attaque du 1er novembre. 

D'après les prisonniers, une grande contusion règne dans les organisations 
de l'ennemi. Plusieurs batteries au complet et des bataillons entiers ont été capturés 
par nos troupes. 

LE NOMBRE DES PRISONNIERS DEPASSE MAINTENANT CINQ MILLE. 
ET LE NOMBRE DES CANONS. PLUS DE CENT. 

Pendant ces trois derniers jours, nous avons pénétré dans le» lignes «n-
nemies sur un front de 18 milles (28 kilomètres) et une profondeur de 12 
milles (19 kilomètres). 

Les hauteurs dominantes que nous avons atteintes» noua permettent ISB 

Srendre sous le feu de notre artillerie, à MONTMEDY, LONGUYON et 
ONFLANS, l'importante voie ferrée qui y passe. 

Depuis le 1er novembre, nous avons identifié dix-sept divisions aîteïEanaes sur 
le front d'attaque, dont neuf étaient en ligne le matin même. Huit divisions 
nouvelles ont renforcé la ligne ennemie depuis le commencement de l'attaque et 
ont tenté de vains efforts pour arrêter nos progrès. 

En plus des troupes de l'armée régulière, ont pris' également pari à cetie atta-
que des divisions composées de troupes de Varmée nationale du Texas, de l'Oklaho-
ma, du Kansas, du Missouri, du Colorado et du New-Mexico, de l'Etat de New-Yorl;, 
du New-Jersey, du Maryland et de la Virginie occidentale, du district de Columbia e.l 
de la Virginie. 

Al%EER.ICi&.IN. » Bu 4 novembre (après-midi) 
Coiitinuant leur attaque contre ies positions ennemies, nos troupes ont traverse 

LES BOIS DE BELVAL st du PORT GERACHE; elles se trouvent maintenant sur 
les hauteurs à 2 kilomètres au sud de BEAU M ONT. 

Plus à l'ouest, nous approchons de VERRIERES. Toutes /es localités ci-
iuées sur la RIVE OUEST DE LA MEUSE, AU SUD DE HALLES, sont entre nos 
mains. 

Notre attaque s'est étendue ce matin à la rive est de la Mewse, on elle progresse 
favorablement. 

 <«>-»o» ■ • 

Les troupes serbes à la frontière bosniaque 
FRANÇAIS D'ORIENT. - Bu 2. novembre. 

A la suite de la prise de BELGRADE par les troupes serbes, les Allemands et 
les Autrichiens battus se sont retirés sur la rive nord du Danube. 

La 2e armée serbe a atteint la frontière bosniaque. La Serbie presque tout 
entière est délivrée. 

Les combats qui devaient décider de cette grande victoire ont commencé le iit 
septembre. Dès le 2&, la ligne, de communication du Vardar était coupée, Uskub 
pris le 29. L« dislocation des forces bulgares a été suivie de leur capitulation le 3Ù 
septembre. Les hostilités ont pris fin. 

Les combats se sont continués par la dô{aile des troupes austro-auemwndes. 
Le i2 octobre, la bataille de Nisch marque la déroute de quatre divisions ennemies 
et la rupture de la grande artère de communication des empires centraux vers Gons-
tantinople. Le 19, Lom - Palanca est atteint et la voie du Danube coupée à son tour. 
Puis, dernier épisode, Belgrade est pris. 

La ire armée serbe, à laquelle revient l'honneur d'être entrée à Belgrade, a par-
ticipé à tous les combats, marchant sans arrêt, sans repos, toujours en contact 
étroit avec l'ennemi qu'elle tenait à la gorge, très souvent mal ravitaillée, mais ne 
connaissant ni la fatigue ni la faim, poussée toujours plus en avant par sa volonté 
de vaincre à tout prix. A ses côtés, les troupes alliées ont réalisé les plus grands ef-
forts pour mener à bien la tâche qui leur était confiée 
commun* 

l'écrasement de l'ennem4 

Ce que disent les Journaux 
Paris, i novembre. 

LA CAPITULATION DE L'AUTRICHE 
Ainsi que le dit le Matin, c'est avec joie 

qu'en France on saluera les succès de l'Ha-
lle, nation sœur qui, ne t'oublions jamais, 
s'est rangée à nos côtés dans un moment, où 
le sort de la guerre était loin d'être décidé. 
L'armée du roi Victor-Emmanuel sera cer-
tainement appelée à de nouvelles tâches ar-
dues et glorieuses, au cas où l'Allemagne re-
luserail de s'incliner devant les conditions 
que l'Entante établit en ce moment même. 

« Elle coopérera puissamment, non seule-
ment à l'indispensable occupation de terri-
toires autrichiens, où une funeste anarchie 
pourrait se développer, mais, avec la colla-
boration de ces Tchéco-Slovaques qui ont déjà 
combattu dans ses rangs et qui vont se gros-
sir d'importants contingents, elle soutiendra 
elilcacement, le cas échéant, nos opérations 
du iront occidental. » 

LE REPENTIR DE LA HONGRIE 
Au sujet du radiogramme lancé paT la 

Hongrie aux peuples du monde entier; le 
Figaro fait remarquer : 

« Ainsi, le peuple hongrois, du jour au 
lendemain, fait peau neuve, et, régénéré, 
selon les plus sûres méthodes démocrati-
ques, il rejette toutes les responsabilités sur 
ses oppresseurs, n'écoute que le cri de sa 
conscience et dépose les armes. Le peuple 
hongrois veut la paix. Que ne l'a-t-il voulue 
en 1914 ? Il appartiendra aux gouverne-
ments de l'Entente de dire à quelles condi-
tions ils croiront à la rénovation d'un peu-
ple qui a donné, au cours de quatre années 
oui comptent, de si grandes preuves de sa 
fidélité I » 

LA VICTOIRE AMERICAINE 
ET SON ENSEIGNEMENT 

Le lieutenant-colonel Fabry, dans Oui, 
rernd hommage aux Etats-Unis, qui peuvent, 
dit-il, filre flers de leurs soldats. Ils ont mon-
tré entre la Meuse et l'Argonne un courage et 
une albnégation remarquables, une enduran-
ce extraordinaire. Ils avaient accompli un 
superbe exploit, le 25 septembre, en s'élan-
çant avec une ardeur juvénile à l'assaut des 
redoutables lignes ennemies. Mais une diffi-
culté grave s'était alors présentée, dont il 
est permis de parler aujourd'hui : 

« L'état-major américain, placé sans tran-
sition en face des problèmes les plus diffi-
ciles de la guerre actuelle : l'organisation du 
mouvement en avant d'une armée victorieu-
se et l'exploitation de ses victoires, fut quel-
OTâ Peu victimfl de son inAynéiriffncfi, il neut 

s'en consoler en considérant quie les-difficul-
tés qu'il eut à surmonter furent rendues sin-
gulièrement plus grandes par'l'étendue mê-
me du succès initial. Il a paru que ce succès 
pouvait porter les troupes d'assaut très loin 
dans les premiers jours de la bataille, mais 
il eût fallu aux états-majors une longue ex* 
ipérience, qui s'acquiert presejue toujours au 
détriment de l'élan un peu irréfléchi, mais 
magnifique, qui anime les jeunes Ijoupes. 
Reprenant la bataille en lace d'une arméa 
ennemie qui s'était ressaisie, et a la tète da 
laquelle était placée un chef énergique, von 
Marwitz, l'arrné>, américaine a fait preuve 
d'une ténacité et d'une ardeur inlassables, 
qui reçoivent aujourd'hui leur récompense. » 

SOYONS CIRCONSPECTS 
M. Pierre Veber (New-York KaraiQ) sa dé-

clare assez sceptique lorsqu'on nous sert de3 
dépêches d'après lesquelles telle capitale 
des empires centraux serait à feu et à sam;, 
Le lendemain, une autre dépêche rectifie éi 
remet ies choses en leur place : 

« Tant que nous serons renseigne» put 
l'intermédiaire des neutres, il faudra nout 
montrer très circonspects. Prenez par exem-
ple le voyage de Guillaume II au grand, 
quartier général. On en a donné trois inter-
prétations différentes I Le kaiser s'esl-il 
sauvé ? A-t-il cherché à organiser la défense 
du tréne 7 Cherche-t-il à s'écarter des affai-
res publiques afin de les laisser s'embrouil» 
,1er et de les arranger ensuite? Aucun infor-
mateur n'a.su nous le dire ! Nous rtoondrotti 
à cela que seule la lecture des Communiqu-H 
militaires nous 'intéresse, et que c'est suffi-
sant à occuper l'attention d'un humble ci-
vil. » 

L'ABDICATION DU KAISER 

O^^1
cat,i-On- ^u kaiser n'«st pas un faif 

fn^^ri0?1,111?11 Clique allemande de meuro impérialiste - jusque dans les rang* 
man1™at= ™r/îratie' et se contente de r» 
M A^s»,p-,°,lltl(ïues médiocres, observ», 

rtft^ Milhaud (Paris-Midi). Gardon* 
nous donc de tout excès d'optimisme : 
T„^^maîs -la vig^ance ne s'est plus oppo» 
^,™nt, 1InP°s4e- Déjà la moisson quf 
i, !;-^ f,"nt avant nous ne nous trouble pa(| 
u tete. Certes, l'Europe libérale recueill* 
aeja les fruits de 19H; elle réalise la Marne,, 

» Mais nous, dont la victoire a sauvé 1* 
monde, nous savons que les alliés ne son* 
pas au bout de leur tâche, et que tant qu* 

décident ne sera pas à l'abri de tout retouf 
onensif du militarisme prussien, nul résul< 
tat décisif ne sera acquis, et que tout avaiï 
tage obtenu demeure précaire. Le Bocht 
nest pas encore à genpu#»ï 



PECHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
LE KAISER 

va-t-il abdiquer? 
La décision serait différée 

Bâle 3 novembre. - La . Gazette Berli-
itoise - de huit heures dit savoir de bonne 
Bource qu'aucune décision n'a encore été 
prise par les milieux gouvernementaux al-
lemands sur l'opportunité de suggérer au 
kaiser son abdication. It n'est pas vraisem-
blable qu'une pareille décision soit prise 
pans un avenir rapproché. On estime qu'il 
to'y a aucune raison actuellement de faire 
?une telle démarche. Ce n'est pas, d'ailleurs, 
«ans inquiétude qu'on verrait, dans les cir-
constances, présentes, le pouvoir passer aux 
ïnains d'un enfant de onze ans, étant donné 
surtout que l'accord est loin d'être fait sur 
le choix d'un récent éventuel. 

Berne, 3 novembre. — Le € LokaJ Anzei-
ger » prétend que les conférences qui ont 
.tu lieu ces jours derniers entre les repré-
sentants des divers partis du Reichstag ont 
;<ibouti à cette conclusion qu'il n'y a motif 
ni nécessité à une abdication du kaiser. 

L'iacertitude règne en Allemagne 
Copenhague, 3 novembre. — Les milieux 

politiques de Berlin estiment grave et diffi-
cile la situation créée par le départ de l'em-
pereur au grand quartier général. Il serait 
inexact que le cabinet de guerre ait défini-
tivement décidé d'exiger l'abdication de 
^.Guillaume II. La présence de l'empereur est 
.estimée nécessaire à Berlin, afin que les 
pouvoirs allemands puissent se trouver en 
communication directe au moment où il faut 
prendre position pour les conditions d'ar-

'jnistice.de l'ennemi. 
, La caractéristique de la situation inté-
rieure actuelle de l'Allemagne est l'incer-
titude dans laquei'e vivent les dirigeants 
pomme le peuple. L'absence de l'empereur 
augmente encore cet état d'esprit. 

Les ministres allemands 
et l'abdication 

Zurich, 3 novembre. — Au dernier conseil 
(qu'ont tenu les ministres allemands, la ques-
tion d'abdication du kaiser a été vivement 
[débattue. Le chancelier et les ministres so-
cialistes se sont prononcés pour l'abdica-
tion; les ministres des autres partis l'ont ce-
pendant combattue, considérant qu*elle pour-
rit mettre en danger tout l'ordre allemand. 

Une dictature en Allemagne 
. Berne, 3 novembre. — On parle a Berlin 
•Tune réaction militaire et du remplacement 
Uu gouvernement actuel, par une dictature. 

LES OPÉRATIONS 
de la division navale française 

en Syrie 
Paris, 3 novembre. — La division navale 

de Syrie, sous le commandement de l'ami-
ral Varney a été très active au cours du 
mois d'octobre. Elle a effectué de nombreu-
ses opérations en liaison avec les troupes 
britanniques et alliées; commandées par le 
général Allenby. 

Le 7 octobre, elle pénètre dans le port de 
Beyrouth; nce marins débarquent et occu-
pent le ville. Le 12 octobre, la division se 
porte devant Kl-Mina. nos marins débar-
quent. 

Le même Jour, nos navires se présentent 
devant Tripoli. Le chef de l'état-major de 
l'amiral commandant la division débarque 
avec des sections de matelots. Ils parcou* 
rent la. ville, visitant les établissements pu-
blics, le gare, le port, accompagnés par 
une foule de plusieurs milliers, de person-
nes. 

Le 13 octobre, nos destroyers et nos cha-
lutiers organisent la police de la nier et 
coopèrent aux opérations de terre entre 
Tripoli et Latahieh Des officiers et des ma-
rins débarquent à Latakieh. 

Le H octobre, nos destroyers so rendent 
à Alexandrctte. La pavillon turc est arboré 
sur le Konak. Nos destroyers ouvrent le feu. 
Le pavillon turc est amené. La population, 
massée sur le rivage, fait des signes de bon 
accueil. Pour éviter une inutile effusion do 
sang, des propositions d'armistice étant déjà 
présentées par la Turquie, ordre est donné 
a la division de ne pas occuper de vive for-
ce et de se'borner, en attendant la mise 
hors de cause de la Turquie, de croiser de-
vant la ville et de procéder au dragage des 
raines dans le golfe. 

Le 21 octobre, des destroyers se rendent 
à t'attaque pour protéger la population con-
tre les attaques des bandes de pillards turcs 
répandues dans la région. L'apparition de 
nos navires disperse les pillards et rétablit 
l'ordre et la sêcurilé. 

Le 23 octobre, la division de Syrie, qui a 
ajouté à ses opérations militaires la char-
ge de venir en aide aux populations cruelle-
ment éprouvées par les maladies et par la 
famine, répartit les secours sur toute l'éten-
due de la côte. A partir de cette date, elle 
distribue régulièrement -4,000 rations par 
jour aux pauvres de Beyrouth et de la ré-
gion, que le régime germano-turc a réduits 
à la plus affreuse détresse. 

L'« Océanien » arrive à Beyrouth chargé 
de charbon et do vivres. Un autre navire 
apporte des produits pharmaceutiques qui 
manquaient depuis plusieurs années. Com-
bustibles, aliments et médicamenls sont dis-
tribués par les officiers de la division. 

Partout, dans leur croisière et leur dé-
barquement, nos officiers et nos matelots 
ont reçu l'accueil le plus chaleureux. 
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Im Guerre aérienne 
6,759 kilos de bombes déversés 

sur l'ennemi 
SToïidres, S novembre (officiel). — Pendant 

!â journée du 2, nlalgré les nuages bas et 
a pluie qui .ont considérablement entravé 
es opérations aériennes, nos aviateurs ont 

(rempli d'importantes missions de reconnais-
sances et de photographie. 

Nos appareils, travaillant en liaison avec 
notre artillerie, ont indiqué de nombreux 
pbjectifs. N'os batteries ont tiré profit de 
Ces renseignements et des dégâts considé-
rables ont été causés aux positions de l'ar-
tillerie ennemie, aux batteries en action, 
put convois et aux troupes. 

: Par le jet de bombes et le tir des mitrail-
leuses, nos aviateurs ont encore augmenté 
la "confusion chez l'adversaire. Cinq tonnes 
trois quarts de bombes ont été lancées pen-
dant la journée, principalement dans les 
zones avancées1 des lignes ennemies. 

L'aviation allemande s'est montrée très 
peu active. Un appareil ennemi a été abat-
,tu au cours de combats aériens; un autre 
s ét'é descendu ;par nos canons antiaériens. 
'Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le mauvais temps a empêché toute opé-
XB tion tie nuit. 

20 avions boches abattus 
Londres, 2 novembre (officiel). — Au cours 

ide la journée du 1er novembre, les avions 
'ennemis ont été assez actifs. 13 appareils 
ennemis ont été abattus et 7 contraints d'at-
terrir désemparés. 2 ballons ennemis ont 
été abattus en flammes. 10 de nos appareils 
•manquent. 

18 tonnes de bombes 
Le 1er novembre, par un temps beau mais 

brumeux nos escadrilles ont poursuivi 
leurs opérations. Elles ont exécuté plusieurs 
(reconnaissances et pris un grand nombre 
de photographies. De nombreux objectifs 
ont été indiqués à notre artillerie, et nos 
observateurs ont signalé beaucoup de dé-
gâts sur les positions de l'artillerie enne-
mie. 

D'excellents objectifs se sont présentés à 
nos aéros volant à faible hauteur. Ils en 
ont "profité, jetant la confusion dans les 
troupes emifmu-s et leur infligeant de lour-
des pertes au moyen de leurs bombes et par 
3e tir de leurs mitrailleuses. 

Près de 15 tonnes et demie de bombes ont 
été lancées sur des embranchement de voies 
tferréeb, ûe nombreux coups au but ont été 
enregistrés. La nuit, malgré un temps dé-
ifavorable, nos appareils ont lancé 2 tonnes 
jet demie de bombes sur des voies ferrées et 
îles cantonnements ennemis. Tous nos ap-
pareils sont rentrés. 

Les Anglais à Mossoul 
Londres, 4 novembre. — La cavalerie bri-

tannique est entrée à Mossoul. 
Mossoul. chef-lien du villayet dt- ce nom 

et situé sur la rive droite du Tigre, compte 
80,000 habitants. C'est une des villes les plus 
commerçantes de la Mésopotamie. 

UN TELEGRAMME 
des Alsaciens-Lorrains d'Amérique 

â M. Poincaré. 
L'Association des Alsaciens-Lorrains d'A-

mérique vient d'adresser à M. le Président 
de la République le télégramme suivant : 

« New-York, 3 novembre. 
» Les Alsaciens-Lorrains d'Amérique, réu-

nis en assemblée générale, envoient, leur 
hommage respectueux à Monsieur le Prési-
dent de la République et lui expriment l'im-
mense joie qu'il- éprouvent de la marche 
victorieuse du mar-échal Foch. Ils,espèrent 
ardemment l'évacuation immédiate par les 
troupes allemandes du territoire alsacien-
lorrain et son retour à la France sans con-
dition. » 

il 

La vie chère 
mimssEus s PEI irions 

La correspondance 
de nos prisonniers 

Berne, 3 novembre. — L'Agence interna-, 
jtionale des prisonniers de guerre à Genè-
ve prévient les personnes qui ne recevraient 
bas de réponse aussi rapidement qu'elles le 
Bésirèraieri'i de considérer que, par suite de 
la grippe espagnols qui éprouve les colla-
borateur») de l'Agence, des retards sont iné-

l'es malgré tous les efforts. 

A la mémoire 
des trois premiers Américains 

morts pour la France 
Nancy, 3 novembre. — Une imposante cé-

rémonie a eu lieu au'ourd'hui, sous la pré-
sidence de M. Sharp, ambassadeur des 
Etats-Unis, à Poccasion de l'inauguration 
fi'un monument élevé à la mémoire des 
frois premiers soldats américains morts 
pour la France. 

Ce monument érigé à Bathelemont, en 
Meurthe-et-Moselle est composé d'une hau-
te stèle, sur l'une des faces de laquelle est 
'sculptée la croix de Lorraine, qui porte 
jette inscription : « France-Etats-Unis 1917 » ; 
sur l'autre face figurent les noms des trois 
praves : caporal J.-B. Gresham, de Evans-
jville; aoldat Thomas Penricht, de Pittsburg; 
Soldat Merle Hay, de Glidden. Puis cette 
jphrase : ci En fils de leur grande et belle 
nation, ils ont combattu pour le droit, pour 
ta liberlé-, pour la civilisation, contre l'im-
périalisme" allemand, fléau du genre hu-
icain. Ils sont morts au champ d'honneur. » 

Au cours de la matinée, des délégations 
militaires se sont rendues à Bathelemont et 
jent déposé au pied de la stèle de magnifi-
ques gerbes de fleurs, cravatées aux cou-
leurs franco-américaines. • 
i Le monument se trouvant actuellement 
Jencore dans la zone de combat, la cérémo-
nie s'est déroulée à la préfecture de Nancy, 
feu début de l'après-midi. Une assistance 
«norme avait envahi les abords de la place 
{Stanislas. 

M. Simon, maire, a prononcé une vibrante 
'allocution, ainsi que M. Mirman, préfet. 
JM. Sharp a pris ensuite la parole. Les phra-
ses émouvantes de son discours furent cou-
pées à maintes reprises de chaleureuses ac-
clamations. 

« Biavu pour le Parquet, nous écrit-un de 
toutes parts. Bravo pour les condamnations 
qui interviennent maintenant par fournées 
et, enfin, ave; les noms des coupables. Ce 
n'est pas encore la charrette, mais il y a 
tout de même quelque chose de changé. 

« On constate et on comprend cette fois 
l'immense et multiforme exploitation à la-
quelle la population est livrée depuis long- , 
temps sans défense. Laissons opérer les m-
llciers envoyés par le ravitaillement. Eu.\, 
du moins, n'ont pas d'influences locales a 
ménager. Vols sur les taxes, vols sur les 
poids, ils poursuivent impitoyablement ce 
qu'on a si longtemps laissé faire. Qu'ils ne 
s'attaquent pas seulement aux petits mais 
à ceux aussi que de hautes relations défen-
dent encore, et nous arriverons peut-être 
à porter le fer rouge dans cette lèpre de lu-
cre exaspéré qui dévore les faibles moyens 
de tant de familles sans ressources, sans in-
demnité de vie chère et sans protection, 
auxquelles il semblait Qu'il allait être bien-
tôt refusé de vivre. » 

Et l'on dérouie de nouveau le cortège des 
plaintes : les œufs à 6' fr., des choux-fleurs 
minuscules à 3 fr., les pommes de terre à 
des prix qui se moquent ouvertement de la 
taxe,. etc. 

Nous ne demandons pas mieux que de 
nous associer à ces déclarations justement 
indignées. Mais ce n'est pas la satisfaction 
très platonique d'être vengés quelquefois 
qui peut, hélas I changer grand'chose. Les 
pénalités, d'ailleurs légères, n'atteignent, il 
faut le reconnaître, qu'un pourcentage en-
core infime des abus. Leur action sur les 
mœurs est à peu près nulle. Car l'âpre soif 
du gain" sévit toujours dans l'espoir que les 
bénéfices auront vite compensé les amendes 
encourues. Bien des fournisseurs ont pris 
cyniquement leur parti de risques qu'ils sa-
vent amortis par avance. Et du fait qu'ils 
les courent, l'acheteur devient à leurs yeux 
encore plus haïssable. Tout est prétexte à 
le traiter sans égard et même sans pudeur. 

Jamais l'humilité de nous tous qui som-
mes obligés de pourvoir à notre subsistance 
n'a atteint pareil degré II faut, pour avoir 
n'importe quoi, non seulement payer très 
cher mais presque supplier. On nous jette 
à la tête les prix les plus' invraisemblables 
ou même en refuse tout simplement de nous 
servir alors qu'on possède ce que nous de-
mandons et qu'on le garde. Ce mépris de 
ceux qui nous dépouillent et qui, par dessus 
le marché, nous éconduisent pour tirer plus 
de profit encore que de nous-mêmes est quel-
que chose d'odieux et qui aboutit pratique-
ment à la suppression de tout contrôle et 
de tout prix connu ou avouable. 

L'abus éclate surtout en ce qui concerne 
les produits de marque qui, suivant les quar-
tiers, présentent pour des marchandises ab-
solument identiques (biscuits, liquides, con-
serves, etc.) des différences inexplicables de 
25 à 50 %. Et c'est, nous dit-on, toujours dans 
les quartiers les plus pauvres et les plus 
lointains où les comparaisons sont difficiles 
que les plus hautes prétentions sont consta-
tées. 

Nous demandons encore une fols et nous 
considérons comme un devoir pressant que 
les grands industriels de l'alimentation, et 
notamment les maisons de conserves, fas-
sent connaître aux autorités les cours iden-
tiques auxquels leurs produits sont livrés 
aux maisons de détail et ce que les plus 
honnêtes de celles-ci (car il y en a encore 
heureusement et en grand nombre) les re-
vendent au public, afin que les autres soient 
contraintes de s'y conformer, sous peine de 
n'être plus fournies. Cette police syndicale, 
sous la surveillance des grandes Unions de 
l'alimentation, pourrait amener des résultats 
considérables si elle était sérieusement faîte 

Il faut que des milliers et des mît* 
liers de nom* figurent mr le Livre 
d'Or de l'Emprunt d* la Libération 

Pour montrer a l'ennemi que la 
rance tout entière est résolue a 

imposer la paix victorieuse aux bar-
bares qui ont déchaîné la guerre. 

Souscrivez à i'Emgrunt de la Libération 

et si dans chaque municipalité fonctionnait 
un office de contrôle du même genre entre 
grossistes et détaillants. 

Ce n'est point au moment où la production 
est déjà si chère qu'il faut permettre à la 
revente d'exagérer sans limites. Sinon une 
desaffection des marques, livrées à des prix 
surfaits à rencontre de la volonté ' et des 
prévisions mêmes du producteur ne tardera 
pas à se manifester dans le public ce qui va 
directement â Rencontre des industriels. Ils 
sont donc intéressés, et très directement, à 
exercer cette action disciplinaire et défen-
sive. Quand donc le comprendront-ils ? 
Quand donc se rendront-ils compte que 
c'est pour le consommateur et non pour 
le détaillant qu'ils travaillent et que c'est 
le consommateur seul qui peut consacrer le 
succès de leur production? 

Ce qm nous disons des industriels de l'ali-
mentation, nous pourrions le répéter pour 
certaines administrations publiques -telles 
que- les Tabacs. Le malheureux fumeur qui 
demande un cigare n'en trouve pius au-
jourd'hui qu'au premier prix de 0 fr. 80 et on 
le traite presque avec mépris s'il ose les re-
fuser. Qu'il ne revienne Jamais demander 
quelque chose. Il peut être sûr qu'il n'y aura 
rien pour lui. ■',.-* 

Pourquoi, demande un lecteur, tant de 
cigares de luxe dans des bureaux qui n'en 
tenaient pas autrefois, alors que' les navi-
res pourraient transporter des choses plus 
utiles? Et pourquoi la disparition à peu près 
totale du simple « mégot » de chez nous de-
venu infiniment rare ? Est-ce que la devise 
des bureaux de tabac doit continuer long-
temps encore à se résumer dans la pancarte 
« Hien à fumer » ? 

A vrai dire quelques privilégiés, à force 
d'intrigues et de sourires et en achetant 
maintes fournitures de journaux ou de pa-
peterie, arrivaient bien, il y a quelque temps 
encore, a gagner un beau paquet bleu gris 
ou jaunt- cédé dans le plus grand mystère 
de l'arriêre-boutique, voire de l'alcôve, com-
me si l'on commettait une mauvaise action 
Aujourd'hui une telle faveur est presque fa-
buleuse. Les buralistes livrent au favorisé 
de petites quantités pesées par leurs soins 
et en cachette, le plus .souvent en emportant 
les balances loin de tous les yeux « pour que 
les passants ne puissent pas voir». Et com-
me par hasard, il manque assez souvent 
aux petites poches qu'on emporte ainsi par 
faveur insigne 15 uu 20 % des quantités 
payées, a moins que le poids n'ait été coin 
pieté avec de l'eau, ce qui rend le tabac ab-
solument infumab% Au bout de la Journée 
c'est toujours un petit bénéfice supplémen-
taire pour le détaillant. Et il ne faut pas 
se plaindre, sans quoi on n'aurait plus rien 
du tout ! 

Ces mœurs déplorables do cachotteries et 
de mystère ont donc aidé à l'exploitation du 
public et à la suppression de tout contrôle. 
La reie n'aurait pourtant pas, semble-t-it 
de beaucoup plus grandee difficultés à li-
vrer les paquets pesés par elle que les gran-
des poches suc lesquelles on détaille à huis 
clos, c'est-à-dire eu vous privant de toute ga-
rantie de pesér.. Il s'agit de-savoir simple-
ment, si c'e< pou • les buralistes que l'Admi-
nistration travaille ou pour le public. 

Autre exemple du mépris dans lequel on 
tient ce dernier : les laitiers qui autrefois 
»o dérangeaient v pour vous servir le lait 
à 0 fr. 60 ne se dérangent plus pour vous 
le vendre à 0 fr. 80. -Et il faut courir après 
eux dans la rue sans trop espérer réussir. 

En vérité, autant il parait juste de sup-
porter sans se plaindre les légitimes pri-
vations imposées par la guerre, autant ces 
vexations a l'unique avantage des fournis-
seurs, infiniment plus favorisés qu'autre-
fois et qui font de la guerre la justification 
principale de leurs pires exigences, sont 
devenues iniques et inacceptables. Le rap-
port fondamental qui de tout, temps a régi 
les échanges a toujours fait du» vendeur 
l'obligé du client. Nos habitudes si fran-
çaises de politesse, de bienveillance et de 
bon accueil menacent de disparaître pour 
-faire place à on ne sait quelle brutalité ag-
gressive autorisant toute espèce de spolia-
tions. L'impunité finira sans doute par 
transformer en véritables droits de sembla-
bles mœurs. 

Et ce sera plus encore qu'aujourd'hui 
dans la réorganisation économique prochai-
ne, une difficulté susceptible de tout com-
promettre que de laisser à tous les degrés 
,lès besoins à satisfaire et la vie à mainte-
nir entièrement livrés à ceux qui, en insul-
tant à nos demandes, restent les maîtres de 
les refuser ou de les. remplir aux conditions 
doiosives qu'ils imposent et contre lesquel-
les des sanctions encore manifestement trop 
.faibles parce qu'elles abusent du sursis, 
comme le faisait si justement 
M. Clément Vautel. demeurent 
.tes à nous garantir. 

remarquer 
impuissan-

R. C. 

— Est cité à l'ordre de la division, Marcel Bé-
nard, brigadier, 8e escadron du train, classe 
1896 : « Brigadier très sérieux et dévoué. Fait 
partie du service de l'approvisionnement du 
Q. G. depuis la formation de la D. I. A assuré 
les ravitaillements dans des circonstances par-
fois très difficiles, et en particulier sous de 
Tifs bombardements. » 

— Est cité à l'ordre de l'aéronautique de la 
4e armée, le maréchal des logis Gabnel-Je-i.i 
Teyssonneau, du 87e régiment .l'artillerie 
lourde, détaché SPA, 157: «Jeune pi! >M adrot 
et courageux, le 15 août 1918, avec deux au-
tres pilotes, a abattu un avion allemand. » 

Le jeune Teyssonneau, classe 18, était em-
ployé à la Société des Annonces de l'Agence 
Bavas. Il vient dtétre nommé adjudant après 
un nouvel exploit. Ses parents, habitent 227, 
cours du Médoc. 
_ Un de nos jeunes concitoyens, M. Marcel 

Lévy, dont la famille habite actuellement 
Madrid, vient d'étr promu sous-lieutenant au 
10e hussards. 

M. Marcel LéTy, qui avait été l'objet, le 21 
novembre dernier, d'une citation des plus élo-
gieuses, s'était engagé dès le début des hosti-
lités. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
S NOVEMBRE 1917 

Les Auslro-Allemands ont franchi le Ta-
g liant ènlô-  —o 
Fêîe de l'Emprunt de la Libération 

AU 58 REGIMENT D'ARTILLERIE 
. Dimanche après-midi, le quartier Nansou-

ty, où se trouve le dépôt du 58e régiment 
d'artillerie, était en fête. 

Une matinée récréative en plein air, or-
ganisée pour célébrer l'Emprunt de la libé-
ration, réunissait, dans l'immense cour, 
ions les soldats présents au dépôt et de 
nombreux invités civils. 

L'exécution d'un copieux et très intéres-
sant programme, élaboré avec un goût des 
plus artistiques par un glorieux mutilé, le 
lieutenant Nadin, avait oté confiée à des 
poilus qui, dans leurs exercices et dans les 
jeux divers auxquels ils se sont livrés, ont 
vivement amusé l'assistance 

La fête, présidée par M. le général Bor-
deaux, entouré du lieutenant-colonel Roy, 
major de la garnibon; du chef d'escadron 
Roubach, commandant le dépôt du 58e d'ar-
tillerie, et de nombreux officiers, fut inau-
gurée par la « Marseillaise », chantée par 
un groupe de jeunes engagés volontaires 
de la classe ~0. Après des défilés auxquels 
prirent part les « diables bleus » girondins, 
accompagnés par une excellente musique 
américaine, M. le capitaine do La Ville de 
Montbazon adresse a la nombreuse assis-
tance une vibrante allocution sur l'Emprunt 
de la libération. 

En termes émouvants, l'officier fit valoir 
les raisons patriotiques qui doivent pousser 
tous les Franç.ai-- a souscrire a ce nouvel 
emprunt, qui sera le dernier avant la vic-
toire. 11 en démontra également les avan-
tages réels. L'oTaleur, qui avait été fré-
quemment interrompu pair les applaudisse-
ments, termina par cet argument : Don-
ne;: votre argent pour faire encore plus de 
canons plus d'obus, plus de mitrailleuses; 
plus il y aura de munitions, moins il y 
aura de' Boches, et moins il y aura de 
Boches, plus il y aura de Français. 

Ajoutons qu'au .cours de cette charmante 
fête fut tirée une tombola dont les lots 
consistaient en plusieurs titres du nouvel 
emprunt. 

Ces titres avaient été achetés avec l'argent 
d'une souscription (550 francs) recueillie 
dans la dépôt même du 58e d'artillerie. 

Nous ne saurions terminer sans adresser 
ici des félicitations bien légitimes à M. le 
chef d'escadron Réùbach, qui, avec le lieu-
tenant Nadin, avait assumé la tâche déli-
cate d'organiser cette fête en tous points 
réussie. 

Ajoutons que nos poilus eurent l'agréai»ie 
surprise d'un supplément au programme : 
celle d'entendre l'instrument de l'excellent 
violoniste Anouilh, et la superbe voix de 
ténor de M. Chardy, de l'Opera-Comique. 

Citations a l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'artillerie de la ...e 

division, . Paul. Cuguillére, sous-lieutenant à 
l'état-major du 1er groupe du 227e R. A. C. : 
«Jeune officier d'un dévouement inlassable et 
d'une tenue parfaite sous le feu. Officier de 
liaison plein de tact et de décision, a su pro-
voquer l'intervention opportune de son grou-
pe dans des circonstances délicates. S'est dé-
pensé sans compter pour obtenir les concen-
trations de feu nécessaires à la' défense de 
notre ligne. » 

C'est la deuxième citation méritée par ce 
vaillant officier, ancien élève du lycée de Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée du 26 septem-
bre 1918, le sous-lieutenant Pierre Bruguière, 
du 12e régiment d'infanterie : «Le 15 août 
1918, s'est porté avec 'une intrépidité admira-
ble à l'attaque des positions ennemies, rédui-
sant avec sa section un nid de mitrailleuses et 
faisant 13 prisonniers.» 

C'est la 3e citation obtenue par ce jeune et 
vaillant officier, engagé volontaire à dix-sept 
ans, au lendemain même de son admission 
au baccalauréat 

— Est cité à l'ordre de la division, Adrien Pi-
quemal, sergent au 6e régiment d'infanterie : 
« Chef d'une section de mortiers d'accompa-
gnement. Le... 1918, s'est porté avec sa section 
à sa position de tir, sous un tir violent de 
mitrailleuses ennemies. A contre-battu effi-
cacement ces dernières, permettant ainsi la 
progression d'une compagnie. » 2e citation. 

La famille de ce brave sous-officier habite 
cours Le Rouzic, à Bordeaux. 

— Est citj à l'ordre de la division, René Dey-
marie, sous-lieutenant au 91e régiment d'in-
fanterie, 3e compagnie : « Officier brave et 
courageux A conduit sa section à la position 
assignée, après avoir chassé un poste ennemi. » 

Les parents de cet excellent officier habitent 
cours Louis-Blanc, au Bouscat. 

— Est cité à l'ordre du régiment du 8 juillet 
1918, Maurice Nardon, sapeur au 8e régiment 
du génie (détachement télégraphique de la... 
D. t. : «Bon sapeur, courageux et dévoué. A 
parfaitement assuré le service de la T. S. F. 
à 1T. D. en juin 1918. 

Ce jeune soldat, de la classe 1915, est ancien 
élève de l'Ecole pratique de commerce et 
d'industrie de la rue Davld-Johnston. Ses pa-
rents demeurent à Bordeaux, 277, rue Lecocq. 

— Est cité à l'ordre du génie divisionnaire 
du 18 septembre 1918, le S. M. Louis Gardelle, 
compagnie 17/1 : «Brancardier courageux et 
dévoué. S'est port/» au secours des blessés 
sous de violents tirs ennemis (période du 28 
août au 5 septembre 1918).» Déjà deux fois 
cité. 

— Est cité à l'ordre de l'armée du 31 juillet 
1818, le sous-lieutenant Cossaume, du Ue régi-
ment d'infanterie : «Au cours des attaques du 
18 a'u 29, il a constamment payé de sa per-
sonne pour assurer, sous le feu ennemi, pen-
dant le mouvement en avant de nos troupes, 
un service qui fonctionnait difficilement en rai-
son de notre progression rapide. Plus particu 
lièrement le 2-i et le 25 juillet au matin, sous 
iun feu violent d'artillerie et de mitrailleuses 
tant dans le village de... que sur la route de. 
tous ses agents étant à "bout de souffle, est 
allé lui-même de poste en poste et de relais en 
relais, donner à tous l'exemple d'un brillant 
courage et d'un mépris absolu du danger et 
a réussi à maintenir les liaisons dans la pé-
riode la plus critique du combat. »i 

Cet officier est déjà titulaire de la médaille 
militaire et de deux citations pour faits de 
guerre. Sa famille demeure à Bordeaux, cours 
Pasteur, 31. 

Réglementation de la fabrication 
et de la vente du pain 

Exécution de l'arrêté préfectoral du 18 juin 1917 
Boulangers désignés pour la fabrication et 

la vente des pains dits de « régime » du 4 au 
17 novembre courant inclus. 

Duclerc, rue des Retaillons, 35; Lamothe, rue 
Camille - Godard, 264; Recurt, 30, rue de la 
Course; Chevreau, cours Portai, 47; Puech, 
rue Lafaurie-de-Monbadon, 22; Felletin, rue 
Porte-Dijeaux. 57; Denjean, rue Hériard-Du-
breuilh, 47; Tujague, r. du Palais-Gallien, 109; 
Touva, rue de la Cour-des-Aides, 14; Hay, rue 
du "Pas-Saint-Georges. 51; Porterie, 37, rue 
d'Ornano; Bertrand, rue de Brach, 27; Barret, 
rue du lia, 18; Garguet, rue des Ayres, 10; 
Vaissières, rue Porte-de-la-Monnaie, 23; Chas-
sln. rue Sainte-Catherine, 284; Douste, rue du 
Tondu, 67; Dordhin, rue du Héron, 91; Bouf-
fartigue, rue Râteau, 7; Chanu, 268, cours de 
Rayonne; Tastet, rue de Bûgles, 170; Coustol, 
rue des Terres-de-Borde, 54; Moline, avenue 
Thiers, 368; Roudé. avenue Thiers, 59; Labey-
rle, rue Flornoy, 21; Noailhan; rue Delbos, 8; 
Xurpaud, rue Delbos. 106. 

Seuls, les pains dits de « régime » (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) pourront, 
comme par le passé, être fabriqués et mis en 
vente, sur production des certificats médicaux, 
aux conditions actuelles do poids et de forme, 
par un certain nombre de boulangers désignés 
d'avance et à tour de rôle par les municipa-
lités. 

des détournements 
de farines 

CINQ NOUVELLES INCULPATIONS 
Dans le courant du mois d'pctobre, nous 

avons relaté une affaire importante concer-
nant un trafic illicite de farines. La brigade 
mobile chargée de l'enquête avait déjà pro-
cédé à plusieurs arrestations et à cinq in-
culpations. 

Ces jours derniers, M. Quérillac. commis-
saire de police à la brigade mobile, instrui-
sant son enquête, a appris qu'un employé 
de commerce, M. Jean B..., demeurant à 
Bordeaux, avait acheté à deux boulangers 
de notre ville quatre sacs de farine, et qu'il 
s'en était servi pour engraisser des porcs. 

D'autre part, un berger de Targon (Gi-
ronde), qui avait acheté également deux 
sacs de farine à l'un de ces boulangers, a 
été également inculpé. 

L'instruction est, croit-on, terminée. Les 
cinq derniers inculpés ont été, comme les 
précédents, laissés en liberté provisoire. 

Vol et incendie 
UNE ARRESTATION 

Le 16 octobre dernier, à Saint-Martin-de-
Ré, un vol de 1,200 francs était commis chez 
le docteur Montet, médecin-major de la gar-
nison. Cette somme avait été dérobée dans 
un secrétaire placé dans le salon de l'im-
meuble. 

La gendarmerie de Salnt-Martin-de-lîé fut 
mise au courant du fait, mais, le lendemain 
du vol, Mme Montet recevait une lettre ano-
nyme l'avertissant que dans huit jours 
au plus elle devait s'attendre aux pires ca-
lamités. Naturellement, cette missive était 
agrémentée de signes cabalistiques. Une 
surveillance étroite fut établie aux abords 
de la maison habitée par 'le docteur Mon-
tet; mais quand les gendarmes quittèrent 
leur position, le feu se déclara soudain dans 
la cave de l'immeuble. La bonne, Jeanne 
B..., fut soupçonnée, mais l'enquête, menée 
par la gendarmerie, fut sans résultat. 

C'est alors que M. Richard, commissaire 
(Je police à la brigade mobile, fut délégué 
pour éclaircir cette aftaire. Soh enquête ne 
larda pas à faire découvrir une somme de 
760 francs, restant des 1,200 francs volés, 
cachée très adroitement entre une poutre 
(»t le toit de la buanderie attenant à la mai-
son. 

Jeanne B..., interrogée par le magistrat, 
finit par faire des aveux complets au sujet 
du vol et de l'incendie. Un mandat d'arrêt 
a été aussitôt décerné contre elle par le 
juge d'instruction de La Rochelle. 

Mlle Jeanne B.... actuellement souffrante, 
est ù l'hôpital; elle sera écrouée dès son 
rétablissement. 

MATCHES AMICAUX 
A PARIS 

Les Toulousains battent les Stadistes 
par 6 points a zéro 

Dimanche, au Parc-des-Princes, le Stade 
Toulousain a battu le Stade Français. par 
8 points (2 essais, Got et Maur) à zéro. 

A BORDEAUX. — Stade Bordelais (mixte) a 
battu le Cercle Athlétique Bordelais (mixte) 
par 13 pointa (3 essais, 2 buts), a zéro. 

A PERIGUEUX. — Union C. A. P.-C. P. O. a 
battu (J. A. Libournaise par 48 pointa (14 es-
sais, 3 buts), à zéro, après un match autour 
duquel les Périgourdins surclassèrent les Ll-
bournais dans toutes leurs lignes. 

A BERGERAC. — U. A. S. de la Poudrerie (1) 
a battu Rugby-Club Bordelais (1) par 1« points 
(4 essais, 2 buts), a 5 points (i essai, 1 but). 

— U A. S. P. (2) a battu Moskowa (1) par 
3 points (1 essai) à zéro. 

A TARBES. — Stade Tarbais a battu S. U. 
Agenais par 3 points (1 essai) à zéro. Match 
disputé sous une pluie battante, SUT un ter-
rain impraticable. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCIIES OFFICIELS 

La Coupe Charles Simon 
A BORDEAUX (Jnrd-Mértrnae). - V. S A. 

Médoo(D) CL. F. A.), bat Stade Toulousain d) 
(Union) par forfait. 

La Coupe Jeanne-d'Arc 
i„A ANGOULEME. - Le Sport athlétique Bor-
deaux-Etudiants-ciub a battu la Jeanne-d'Arc 
d Angoulême par 2 buts a zéro. 

MATCHES AMICAUX 

h^Ur-^ARc 'MERtG-N,AC- ~ v- G- A. Médoo (1) 

lnr?-?àns ay^nV en dernière heure, déclaré 
f-nni» pour la GouPe Charles-Simon, les Coqs 
x£ri£^-accep.tèfent de donner la réplique aux 
Médocams. Matcn assez intéressant. 

lais' Onisicf pa^oTuts ST»* °' A' 

Sucre pour prisonniers de guerre 
Le maire de Bordeaux a décidé de pren-

dre au compte de l'Œuvre municipale des 
prisonniers de guerre les envois de sucre 
dont la dépense était jusqu'ici laissée à la 
charge des familles. 

Il recommande en conséquence aux fa-
milles' qui avaient l'intention de verser à1 

l'Œuvre le prix des rations afférentes à la 
période septembre-décembre, de.. ne pas 
donner suite à leur projet; il invite par 
contre celles qui ont déjà effectué ce ver-
sement à en réclamer le plus tôt possible 
le remboursement à l'hôtel de ville, bu-
reau des prisonniers de guerre. 

PETITE CHRONIQUE 

LES AGRESSIONS. — Dimanche soir, vers 
dix heureê, place de la Bourse, M. Jean-
Baptiste Ancnil, capitaine de navire, a été 
assailli par deux «individus inconnus qui 
lui ont porté des nojips et ont tenté de lui 
voler son portefeuille. Fort heureusement, 
d'autres passants ont mis les agresseurs en 
fuite. 

— M. Marcel Pascal, marin, qui, vers on-
ze heures du soir, traversait l'esplanade des 
Quinconces, a été assailli par trois Maro-
cains qui, après l'avoir frappé à coups de 
canne, ont pris la fuite. 

LES DEVALISEURS. — Dans la nuit de 
samedi à dimanche, dés malfaiteurs incon-
nus ont réussi, à l'aide de fausses clés, à 
s'introduire dans un débit de la rue Paul-
Bert, et à fracturer le tiroir-caisse et trois 
malles appartenant à des pensionnaires de 
la maison. Les dévaliseurs n'ont pas fait 
une grosse moisson, ils n'ont pu emporter 
qu'une faible somme d'argent, trois paquets 
de tabac, du sucre et quelques tickets de 
pain. 

UN SUSPECT. — Dimanche après-midi, 
des agents de police de surveillance sur les 
quais ont arrêté Georges D..., employé dans 
une usine de La Bastide, demeurant quar 
Deschamps,.qui avait été surpris tenant une 
conversation assidue avec un prisonnier de 
guerre. 

LA GARONNE REND UN CADAVRE. — M. 
Jean Bénard, vingt-sept ans, mobilisé à bord 
d'un chalutier, s'était noyé, samedi dernier, 
en voulant regagner son bord; il a été re-
pêché, dimanche matin, à la cale des docks. 

Le cadavre a été transporté à l'hôpital 
militaire. 

CYCLISME 
DUPUY GAGNE LE GRAND-PRIX 

D'OUVERTURE 
, Diamnche, au Vélodrome d'Hiver, le Grand-
Prix d'Ouverture a été gagné par Dupuy, 4 
points, devant Trouvé, 5 points, et Egg 9 points 

Le Petit, Prix a été enlevé par MaSfh, devant' 
Deschamps et Larrue. ' ucval" 

La Coupe des Routiers fut enlevée par Pari-
*°t»en 1 h 5' 23".' devant Juseret. à une roue, 
v^tii' * deux tours. Lemée, ti cinq tours 
Mantelet, a dix tours. 

PRÉVENEZ 
et GUÉRISSEZ la Grippe 
m l'UROMÉTINE ("ff^S') 
Sitnee de l'Académie ic Médecine du 1" eeteire 19ftl 

4 comprimés par Jour. 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

EconomiguB! et Départementaux 
Pour le» 8UD-OUEST 

Vient d«5 T>»or«,ltx-© : 

SERVICE lie NOVEMBRE 
avec les modifications faites aux horaires de 
plusieurs lignes, notamment sur le réseau du 
Midi, dont les nouveaux horaires sont appli-
qués depuis le 5 novembre. 

Prix : 60 centimes 
(Franco poste 70 cenlimei.) 

En vente dans les bibliothèques des gares, les 
kiosques et les magasins de journaux. 

14, Place Oambeifa 
(angle Porte-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

FOOTBALL RUGBY 

Un grand match international à Bordeaux 
Les Néo-Zélandais battent les Gascons 

par 24 points a 3. 
Dimanche, devant une. fort belle assistance, 

l'équipe néo-zélandaise, qui avait déjà battu 
l'équipe militaire française, dimanche, à Pa-
ris, par 14 points, et la Sélection pyrénéenne, 
jeudi, à Tarbes, par 10 points à 6 — après un 
fort beau match tout à l'honneur des Fran-
çais — a également triomphé d'un quinze sé-
lectionné de la Cote d'Argtnt, du Périgord-
Agenals et des Charentes, par 24 points (6 es-
sais, i buts), à 3 points (1 bu; sur coup franc). 

Le match, mené à une allure très rapide, 
fut constamment à l'ayar.tage des « AU-
Blacks qui, malgré le courage de quelques-
uns, surclassèrent notre équipe. 

L'abondance des matières ne nous permet 
pas de donner aujourd'hui le compte rendu 
détaillé de cette partie, arbitrée par le référée 
toulousain Léry. L'U. S. F. S. A. était représen-
tée par M. Neumeyer. , 

L'organisation avait été parfaitement assu-
rée par MM. Laplace et Bernis, du Comité de 
la Côte d'Argent. 

Le lieutenant aviateur Emile Bezombes, qui 
tenait le draiv/iu de touche, représentait le 
Comité national d'instruction et d'éducation 
physianes. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 3 novembre 1918 

Gaston René, 9 ans, rue Causserouge, 18. 
Mme Marie Barillet, 23 ans, imp. Laurendon, s 
Guillaume Mari, 36 ans, quai des Salinières, 18 
Mme Dumont, 38 ans, rue du Tondu, 55. 
.Mme Marie Boulineau, 48 ans, rue de l'Eglise-

Saint-Seurin, 127. 
Veuve Louise Matlié, 50 ans, boulevard de Ta-

lence, 14». 
Henri Maurain, C7 ans, rue de Podensac, 26. 
veuve Rose Lahitte, 71 ans, avenue Thiers, lis. 

Décès militaires : 
Henri Gulllot, soldat au 225e artillerie, cours 

Saint-Jean, 141. 
Jean Gouby, sergent au 319e inf., c. St-Jean, 141. 

GONVOI FUNÈBRE i ̂ Wi^ 
Delas et toute leur famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Henri DELAS, 
leur1 époux, père, flls, petit-fils, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le mardi 5 novembre, en 
l'église de Soussans (Médoc). ' 

La levée du corps aura lieu à neuf heures 
et demie, château Fumadelle. 

COUVAI CIIMËRRF Mm° V0lJve IIenr ilUNlUl rUntDnC Robert et sas en 
fants, M. et Mm» Charles Robert et leurs en 
fants, tU» veuve Puvdarrieux et sa fille, N.™ 
veuve Caprteviel.e, M\ et M™» Henri Robert ej 
leurs enfants, M. et Mmo Alkerman et leurf 
enfants, M"" veuve Roberteaux, les famille) 
Baudon Mora, Darrotchèche et Dins prienl 
leurs amis et connaissances de leur tair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri ROBERT, 
leur époux, père, flls, frère, beau-frère, gea 
dre, petlt-flls, neveu et cousin, qui auront lie» 
le 5 novembre 191&, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, îl 
chemin Nibaut. à neuf heures un quart, d oi 
le convoi funèbre partira à neuf heures trot» 
quarts. 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscati 

DCMCBPIEMEUTC M. et Mm» Corneil» 
ntincnuICmCn I O cecchi et leurs en 
fants, M. et Mm» Cecchi père et mère, Mi«* Cetf 
chi, M. et M»« Compans et M"» Thévenet r* 
mercient bien sincèrement leurs amis et co» 
naissances qui leur ont fait l'honneur d'assi* 
ter aux obsèques de 

M. Marcel-Corneille CECCHI, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det 
marques de sympathie dans cette douloureu«f 
circonstance. 

AVIS DE DÉCÈS Deyres, M. et M» Re» 
né Deyres, M"=« Lépine, M. Fourtané et se» 
enfants, Mm» Marabelle, les familles Lépine, 
Durrieu, Th. Ortet et leurs enfants ont li 
douleur de vous faire part de la perte doui 
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Bernard MARTIN, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau 
frère, oncle et grand-onole, décédé le 31 octobre^ 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
MM veuve Léon Auriac, MUM Mary et Jan-f 

Auriac, les familles Dauzet, Gairot, Sarret, AU» 
l'ieo, Cambon, Soulenq ont la douleur de fair* 
part à leurs amis et connaissances de la perfcf 
« ruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per» 
sonne de 

Léon AURIAC, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle 
cousin, et les informent qu'une messe sera diti 
le mercredi C courant, à neuf heures, en IV 
gllse -Saint-EIoi. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M"i« Georges Fournier, M. Robert Four* 

nier (au front), Mu» M -L. Fournier, Mm» veuvf 
I ourhl'er, M. et M"» Jean Boyer et leurs en< 
fants, M. Raoul Fournier et sa fille, M. et M»» 
Jean Claverie et leur flls, M. et Mm» Camill» 
Fournier et leurs enfants ont la douleur d» 
faire part à leurs amis et connaissances de 1$ 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1» 
personne de 

M. Louis FOURNIER, 
oaporal-fourrier au 62° d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire et de la crol< 
de guerre, mort au champ d'honneur 

le « octobre 1918, dans sa 22e année, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

Un service funèbre sera célébré le mercred» 
f! novembre, a neuf heures, en l'église Saint-
Pierre de Bègles. 

ERRATUM Pour le convoi de AI. Guillau-
me MARI, lire : M. et Mm» Jac 

ques Mari, M it, Mm» Jean Mari et leur fille 
et les familles Castar.er. 

REMERCIEMENTS ET MESSIE 
Mm» veuve Ed. Jor'et, les familles Joret, Pe-

con, Gachet. Brauu, Rives et Petit remercient 
bien sincèremeni toutes les personnes quj 
leur ont fait l'honneur d'assistor aux obsè-
ques d* 

M. Edmond JORET. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite pour le repos de son 
Ame le mardi 5 novembre, à neuf heures, dan* 
l'église Saint-Pierre. 

REMERCIEMENTS rP= S 
née Pouget, M. Jean Pouget, les familles Lam-
bert (de Paris) et Pouget (de Bergerac) remen 
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alexandre POUGET, 
et adressent leurs remerciements à tous ceu* 
qui leur ont témoigné leur sympathie danf 
eette douloureuse épreuve. 

Asthme 
Eeh™ OPPRESSIONS 

."S. Booî« S'-ÏI»rtiB. r»Tis. 

Poudre-

Peut-on, 
SANS L'AVOIR APPRIS 

PARLER L'ANGLAIS? 
Si l'on posafede LE "DOIGT QUI PARLE 
Envoi de la brochure contre 4.25 • " Doi 
qui Pari©'', 14, rue Taitbout, Pans, Les 
et; tfee Chambres de Commerce sont accepté» 

CONVOI FUNÈBRE êîes
^i

U1lfe 
Barckhausen, Paul Rabaud et Maurice de 
Saint-Afrique ont la douleur de vous faire 
part de la mort de 

M"° Jeanne BOURGES, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, décé-
dée 13, rue du Réserroir le 30 octobre 1918. 

Les obsèques ont eu ileu dans la plus stric-
to intimité. p p 

Ravitaillement civil 
Vents U3 carottes, d'oignons et de marrons 

par la municipalité 
Mardi 5 novembre 1918, la municipalité fe-

ra vendre ..des carottes, des oignons et des 
marrons sut les marchés ci-après : Capucins, 
de 6 heures à 8 heures 30; Grand-Marché, 
Grands - Hommes, marché de Lerme et mar-
ché des Chartrons, de 9 heures à 11 heures 30. 

Les prix sont, ainsi fixés : Carottes, 0 fr. 80 
le kilo; marrons, 0 fr. 80 le kilo; oignons, 
0 fr. 65 1-e kilo. 

Bons de pétrole 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de 

faire connaître aux chefs de famille n'uti-
lisant ni le gaz ni l'électricité et qui n'ont 
pas reçu de bons de pétrole le dernier jour 
de la récente distribution de tickets de 
pain, qu'ils pourront se présenter les lun-
di 4 et mardi 5 novembre courant, à l'A-
thénée, rue des Trois-Conils, de 9 heures h 
midi et de 2 à 4 heures de l'après-midi, où 
des bons de pétrole leur seront remis à 
raison de trois par famille, sur la présen-
tation de la carte d'alimentation du chef 
de famille. 

Prolongation de la Foire 
Grâce à la bienveillance de M. le Préfet 

de la Gironde et de M. le Maire de. la ville 
de Bordeaux, qui ont bien voulu prendre 
en considération les pertes subies par les 
industriels forains en raison de la crise des 
transports, la foire d'octobre est prolongée 
jusqu'à dimanche prochain 10 courant in-
clus. 

Actes de courage et de dévouement 
Des mentions honorai>les ont été accordées 

pour actes de courage et de dévouement à 
MM. Girard Olivier, demeurant à Bordeaux; 
Charles DeUbos, cornimis d'octroi. 

MATCHES OFFICIELS 

La Coupe de Paris 
Le C. G. E. bat le Racing par 5 points • ù zéro 

Au Stade de Colombes, dimanche, en match 
comptant pour la Coupe de Paris, le Club Gé-
néral d'Entrainement a battu le Racing-Club de 
France, tenant de la Coupe de l'Espérance, par 
5 points (1 essai : Lasserre, 1 but : Navos) â 
zéro. 

Le C. G. E. domina de bout en bout et mar-
qua un deuxième essai, non accordé par l'ar-
bitre, et en rata deux de fort peu. 

La pluie tomba sans arrêt. 
Le Racing, supérieur en poids et en taille, fut 

largement battu dans le jeu ouvert par une 
équipe plus souple, plus adroite, plus en 
souffle. 

Les meilleurs furent, au C. G. E. : Lasserre, 
L'amouret', Navos et le Bordelais Miramont. 

A l'ouverture, son camarade du B. S. B. S. 
l'an dernier, Condom, peu entraîné, fut inégal. 

En avants, malgré l'absence de Nicolaî et 
Nauté, partie toute d'énergie. Arnaudin, Lau-
rent, Chabot, Despiau furent les meilleurs. 

Au Racing, Thaom, excellent à l'arrière; 
Strohl, Thierry, bons au centre; André, mau-
vais a l'aile des trois-quarts. 

En avants, Saillot, Hellbutch, Rouziès, Mon-
niot, Peltier-Doisy furent les meilleurs. 

Le succès du C. G. E. sur les champions de 
France est d'autant plus méritoire que la créa-
tion de ce club date de quelques mois seule-
ment. 
Universitaires battent Scufistes par 11 points 

à zéro 
Dimanche, le Club des Etudiants de la ca-

pitale, le Paris-Université-Club, a triomphé du 
Sporting-C.-U.-F. par 11 points (3 essais, 1 but) 
à zéro. 
Banquiers battent National par U points à 3 

En match de championnat, le C. A. de la So-
ciété Générale a triomphé du National-R.-C. 
par 14 points (4 essais, I but à 3 points (i es-
sai). 

Le championnat de la Côte basque 
A BAYONNE 

Bayonnais battent Biarrots par 27 points â 0 
Sous une pluie peu favorable pourtant, l'A-

vion bayonnais a triomphé dimanche des Biar-
rots par 27 points (« essais, 1 but, 1 but sur 
coup franc, 1 drop-goal) à zéro. 

Supériorité très nette des Bayonnais dans 
toutes leurs lignes. A signaler les très bril-
lants débuts a la mêlée de Landrieu. 

Les Bayonnais tiennent la tête au clas-
sement, avec deux victoires sur deux matenes 
disputés. 

AVIC nC nËPÈQ M- e' Mme P- Flos, M. rtïlO UC UtUCO et Mm» j. Flos et leur 
fille, M"» M. Flos, les familles Mérand. Duplant 
et J. Dupuy ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

Mme veuve DASSIEU, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et cou-
sine, et remercient toutes les personnes qui 
leur .ont témoigné'des marques de sympathie. 

En raison des circonstances, les obsèques 
auront lieu sans avertissement. 1 

Les messes seront dites dans l'intimité. 

CONVOI FUNÈBRE ILMS 
M. et Mme Louis Moulinier et leurs enfants, 
Mm» veuve Gaillard, les familles Culat, Des-
queyroux, Chevillard, Gaillard, Carpenteyre et 
Manon vous prient d'assister aux oDsèques de 

M. Alphonse MOULINIER, 
qui auront lieu le mardi 5 novembre, en l'église 
Notre-Dame de Talence, à trois heures et demie. 

Réunion à la salle d'attente, à trois heures. 
Pompes funèbres générales (service de Talence) 

CONVOI FUNÈBRE M. et M»e Georges 
Lévy, M. et Mme Bloc 

(de Paris), M. et Mme W'eil, M. et Mme Klotz (de 
Bordeaux), Lob, les familles Lévy (de Mar-
seille), Klotz (de Paris), Oukrat, Cavaillon, 
Olivera, Gutmann, Ducasse prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Abraham LÉVY, 
On se réunira à une heure et demie, rue 

Mazagran, 2, pour deux heures précises, le 
mardi 5 novembre courant. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

AVIS D'INHUMATION 
mont, Gaston Mouliets et Daniel Villatte ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver-en la personne de 

Mme Cécile DUMONT, 
leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, et les 
informent que l'inhumation aura lieu au ci-
metière de la Chartreuse le mardi 5 novembre. 

On se réunira au dépositaire à neuf heures, 
et demie. 

CONVOI FUMÈBRËl-
Lestang et. sa famille,. Mm» veuve Stebler, les 
familles Malahar, Belloo, Grimai et yieneau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques oe 

Mm» Marguerite FABRE, née LESTANG, 
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur et cousine, 
qui auront lieu le mardi 5 DO?e™*r

f
e'h™ 

l'église Notre-Dame de Talence, à neuf neu 
res et demie. . , h.,lt.p. 

Réunion à l'église à neuf heures. 
Pomp. funèbres générales (service de Talence) 

LA HERNIE 
■wv»U« Méthode de Cb_ COURTOIS 

Spécialiste bemialre 
SO, Vaiu&g Moatmartr®, Part* 

Le professeur COURTOIS, i'éminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par «écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Monflaiiquïn, jeudi 1 novembre, hdtcl De'.;- ji 

jusqu'à 2 heures. 
Tonneins, vendredi 8 nov., hôtel Centra!. 
Nérac, samedi 9 novembre, hôtel de France, 
Agen, dimanche 10 novembre, hôtel Marty. 
Marmande, lundi 11 novemb., hôt. Terminus 
Fumel, mardi 12 novembre, hôtel de la Poste 
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 13, hôtel Gâche 
La Réole, jeudi 14, hôtel Fabre. 
Libourne, vendredi 15, hôtel du Centre. 
Cadiliac-s'-Garonne, sam. 16, hôt. du Centre 
BORDEAUX, dimanche 17, hôtel du Centra 

rue du Temple. 
Gaatillon-s'-.Dordogne, lundi 18, h. B'=-d'Or 
Lesparre. mardi 19, rue de la Paix. 
Blaye, mercredi 30, hôtel Bellevue. 
Castets, jeudi 21, hôtel -louaret, de midi à 3 h 
Parentis-en-Born, vendredi 22, hôtel de h 

Mairie, de midi à 5 heures. 
Mimizan, sam. 23, hôt. Dujprati jusqu'à 2 h 
nayonne dimanche 24 nov., nôt. Capagorry 
Sousions', lundi 25 nov., hôtel du Lion-d'Or. 
Hendaye, mardi 2-6 nov.. hôtel de la Gare, 
peyrehorade, mercredi 27 nov., hôtel Rançon, 
Dax jeudi 28 novembre, hôtel dé l'Europe, 
Sain't-Sulien-en-Born, vendredi 29 novembre, 

hôtel Lacrote, jusqu'à 2 heures. 
Mont-de-Marsan, sam. 30, hôt. des Pyrénées. 
Orther, dimanche lor décembre, Grand-HôteL 
Pau, lundi 2 décembre, hôtel de l'Europe, 
Aire-sr-!'Adour, mardi 3 déc, hôt. de la Paix 
Oloron. mercredi 4 décembre, hôtel Loustalot 

jusqu'à deux heures. 
Lembeye, jeudi 5 décembre, hôtel des Voya 

geurs, de 8 heures à 11 heures. 
GEISÏtHcS VENTRIERES AHATOMIBOQ 

i-JUK REIN MOBILE 
DEîaCCriTEda KATR1CE. EVENTNA1 

Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

fournisseur del'Inten-
dance, a donné son 

procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée. — Ses 
Petits Pois "à la Villageoise" et ses 
Asperges d'Argonteuil (véritables) 
sont délicieux. 
GR0S:30,RuedeiaMare,Psr]r.: : -. r ■iâ.inntt. 

Les Directeurs ! G' CHAPON aeurs ( M G0UN0U|LH0U 
Le Mrant G. BOUCHON. - Imprimerie spéciale 

IYPHILIS GDERiSOW DEFIRmVE, 
SERIEUSE 

lans reciiuto possible parle» 

COMPRIMES DE GIBERT 
60S absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle brisée sur l'elïicncilë des \tetilcs doses 
Irnollonnctes mais répétées tous les |oura 

Traitement facile «t discret même en voyaoe 
La fioîlo de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol franco «mire esneees ou m»ndnt> 
Pfcarmucic GIBERT. 19, rà« d'Aubata» - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Pn" KOCSSEL, 1, place Saint-Pro., 

URINÀIRES 
La "iL-tliode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 

incontestanle sur tous les traitements aotuels. Elle amène une 
jïuérison dêlinitive des : prostatite, urélrite, cystite, suintements, 
'filaments rétrécissemenis. inflammation, congestion, engorge-
ment, besoins fréquents, infection, rétention, hypertrophie de U 
prosiate impuissance, etc — Guôrison complète de tous les acci-
dents syphilitiques par CAC «» le? Sént»»») les plus efficaces, 
sa méttiode intensive de DUO Institut de Bordeaux, 5», rue 
.Busuerie,toM les jours et Dimanche», tell) a 12 h. »t <• 3 * 7 h.. »i écrire. 

INSTITUT SÉROTHÊRAPSÇUE 

A e T n m E 

^BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
tSroohupaa et r&nselgnemttnts ««e ejBmMnmlti 

Guérison. renseignements gratuits. — 
B'irotUD. spécialiste, il Marinsnrta (L.-et-6ar. ! 

PLATEFORMES \.™ÎRi*j?ri,,?>J?"""' 
Livrés «JOljltAI\r HCVSUI.:; î'Jli). 

Enti-epi-ises-Kéunies, 15, Rue Tronchet, PARIS. 

PROTECTEURS DE CHAUSSURES 
sont fournis en grandes quantités et â prix avantageux, dans 
toutes les grandeurs, — Demandez éotiantillons et prix chez 

J. KFIOBEL BAERNi, Granges (Suisse) 

rméables 
Tissu :: 
:: Huilé 

Gros :: 
:: Détail 

Tissage inéc. toiles et linge de 
table, devant fonctionner fin 

novembre, demdo : un bon ré-
gleur de métiers connt toiles et 
jacquards; un hou contremaître 
de préparation, LUI bon pareur, 
jup. famler et q.q. bons tisserands 
Ec. Monleil et (X Musstdan, Deno 

Achat au comptant : Meubles, 
Antiquités, Curiosités, Ren-

seignements, Expertises. GTJIL-
LEBOT,^, pl. St-Christoly, Bdx. 

CAMIONS 

Tous tonnages, 
Livrables tout de suite. , 

AUTO - STOCK LAFAYE'fTK, 
118, cours Lafayette, 16S, LYOIV 
A V. camion auto II ton., mot. 
Renault, Ai, r. Temps-Passé, Ex-

par correspondance. Douze leçons n 0!50 
! Bésnllat sûr, rapide. Noticetrknco. Société 
Sténographiquc dellordeaux, 15. rue Prévôté. 

Demandez Catalogue 

à F0RGUES Frères 
À PAU 

ÂdjûdicâîTon Yolootlire 
à Beaulief, commune do Maze-
ray, 1> dimanche 10 novembre 
1918, à deux heures après-midi, 
par M» Strzalkowskl, notaire à 
Saint-Jean-d'Angély : d'un lot 
important de FUTAILLES vides 
de vin, comprenant : 3 ton-
neaux, 142 tiei çons, ta barriques, 
10 quarteaux, 2 cuves. i 
IIC Ut FRONTIGNANS verre 
UEHII " mixte i vendre.Ec.LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 

J'^ÂT^TETOUTTàliTîqïïiTés, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Chauve*, 21, ch.Vtrrerle,! alence. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras. Ec. E. Mazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B» 

VENDRE, cause décès, MER-
CERIE-EPIGERIE-IOURNAUX 

M. I A FF fi, 15- rue Bergeret, Bx 

OpRIËRS" "COMPOSITEORS 
PÉDUJSTES DEMANDÉS 

I if, r. Ddm-Devlcnne, pr. l'abattoir 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. à i h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires. 

Feuille légale du 2 novembre. 

LOLIOL 
PRODUIT ANTISEPTIQUE 

le plus puissant désinfectant 
désodorisant sans odeur. 

Société du LOLIOL, Clinique 
pl. du Grand-Marché, 26, Bordx. 

Autos militaires réformées 
Vente et Exposition permanen-

tes de camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, t 
Vincennes,Seine (champ de cour-
sosi et à Paris, Champ-de-Mars 
(métro Ecole militaire). 
nU DEMANDE des vendeuses, 
UU g», rue Sainte-Catherine, 88, 

r«|*rt«lL J 

VOULEZ-VOUS 
apprendre l'anglais 

en "3= mois 
abonnez-vous au cours par cor-
resnondance de la METHODE 
NOUVELLE. S'adresser à M. E. 
MAZEROLLE, chef d'institution, 
27, rue Sambin, Dijon, qui enver-
ra sr demande notice explicative. 

"four à fileter état neuf, magnif. 
I occas., et div. aut. i|ach.-out. 
à v. Ec. Lucé, Ag. Havas, Bdx. 

PLOMBIERS avec outils deman-
dés, l fr. 75 par heure. — S'a-

dresser RUTHERFORD, hôpi-
tal américain, Beau-Désert, Gde. 

BARAQUEMENTS a sous-trai-
ter conditions avantageuses. 

Ecr. NANO, Agence Havas, Bx. 

J* EUIS'K EMPLOYE SERIEUX de. 
mandé maison vins pour ré-

gie et expéditions. Faire con-
naître prétentions. Ecrire Agut, 
Agence Havas Bordeaux. 

nu DEMANDE un gérant pour 
Un grande épicerie dans la ré-
gion — Excellentes références 
exigée?. — Écrire C. C, A., bu-
reau du journal, Angoulême. 

LALÂSIES DE LA FEMME 
LA MÈTRITE 

Toute femme dont les règles sont 
i irrégulières et douloureuses, ac-
i compagnées de coliques, maux de 

reins, douleurs dans le bas-ventre; 
. celle qui est sujette aux Pertes 

1 ! blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements 
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap'-
pétit aux idées noires, doit crain. 
(ire la METRITE. 

La femme atteinte de Mêtrite 
guérira sûrement sans opération en faisant usace 
de la 6 

JOUVENCE de l'Abbé SGURT ■ ÏÏM 
Le remède est infaillible à la condition Qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence de l'A&hé Seury guérit la Mêtrite sans 

opération parce .qu'elle est composée de plantes sDé 
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sans-
de décongestionner les organes malades en mémo' 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
ÏHygiémlme des Dames (Va boite î fr. M, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'Impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur de« 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir: Tumeurs, Cancers. Fibromes. Mauvaises 
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches Va-
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Âge, Chaleurs 
Vapeurs, Etouffements, etc. ' 

La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes pharma-
cies : le flacon » fr.; franco gare 5 fr. «0; 4 flacons' 
«xpédiés franco gar;- contre mandat-poste 20 fr. à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

i^len exiger la Véritable JODTENSE de l'Abbé Soury ^ 
avec la Signature Mag. BUMONTIBR \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ON DEMANDE 

2 BONS AJUSTEURS 
au courant machine à vapeur, 
pompe centrifuge, essoreuse, or-
gane transmission, travaux sé-
rieux. Inutile de se présenter si 
non capable. Salaire 1 fr. 60 
l'heure ou davantage si mérité. 
Société la Cornubia, Bdx-Bastd». 

A' vTcôff.-fort, salamand., biblio-
thèque acajou; 121, c. Aibret. 

D-ESIRE louer cent, appartem. 
vide, 1" ou entresol. S'adress. 

n.ouchaud, 31, cours Aquitaine. 
a U (% U A blancs non sili-
H ■ II ■ V catés franco vo-«HVUI1II tre gare, man-

dat-poste aveo la commande : 
« LE KAKI », le postal de 10 kil.. 
26 fr. - « LE CALO », le postal 
de 10 kil., 24 fr. - ^V*nostaî MARIES », extra pur, le postai 
10 kil., 40 fr. - LOlëEL. fabri-
cant de savons, a MAJBSMILJ^: 

votre café avec le 
www»»»-» « MOKAF1G », sucra-
ge naturel exempt de sacenar 
■friO le k., port et carton factures, 
échant. 0175 ou *Q J*. Va?J>0$> 
5125. Postal 3 k. P'fO-L-^rHr 
TO et C", fabr., a AL\ (a-a^RJ. 

J~r/L^teÏK TOUT : antiq uttés.mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau. U. cours d Albret. Bx. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
r35'WIHICOLE KOUVELLlf 160' 
IV u %î, rue Peyrannet L'f m 

Arrivage CARBURE CALCIUM. 
HERAULT, Libourne. 

 ,,000francs â gagner avec lO francs 
en achetant un BON PANAMA A LOTS, conformément à la loi du 

12 mars 1900, payable 10 fr desuite et le solde par mensualités. 

TOUT TITRE NOH GAGNANT EST REMBOURSÉ A 400 FRANCS, DOUBLE DU PRIX D'ACHAT 
4 TIRAGES PAR AN 

IIS - "mlfrr
n

'
n

1^n!,éY.ier - 10 2VE«A _ 13 _., , 
145 Gros Lots de 500,000 - 250 Gros Lots de 100,000, etc. 
145 » 250,000, soit 17,405 Lots pour uîi total de 

162 MILLIONS 800.000fr. 
Garanti par un Capital-Espèces déposé an Crédit Foneier de France. 

Pour recevoir le numéro et participer au tiraca dn IR-KT n ■» <r> 
envoyer Dix frane. à 1 a

 P

B
ANQU E^PON f'Nï^ff m PaT»fe^-° 

"ILS DE FER usagés pour vi-
' gnes HF.NAULT, à Libourne. 

601? 
Institut Sérotjiéra|jqu3 Su Sus-Gatsi 
Bordeaux, 23, cours Iatead&ned 

VOIES TmïSTAÏÏUBS 
Traitement sérieux 

«ans promese»a illusoires. 

606; 
SYPH.LIS 
(Guérison contrites) 
Cttnique WASSEKUANN 

2S. rae Vilal-Carlet, Bx 
- ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Tram—t « I .tait» 

HELICËSITÎTTÂ. M. 
84, route du Médoc, Le Bouscat, 
ébénistes, menuisiers, charrons, 
affûteur, ouvrières au courant 
de la menuiserie sont demandés 

Très bon voyageur connaiss. h 
fond Ouest, S.-O.; nomb. relat. 

indust. et comm., réf. 1« ordre, 
dem. voyager en titre maison sé-
rieuse. Ec. Alix, Ag. Havas, Bx. 

Betit attelage tr. coquet, cheYal 
■ 1»10, 6 ans, très sage, à vendre. 
S'adr. 60, cours Saint-Jean, Bx. 

FKM M ES ETIUUETELSES »*RO-
FEîirilONNELLES demandées, 

23, rue des Etuves, 5 fr. par }our. 

jjflATEDIE! E.NTREPRENEUR 
mnis.niC.1. de trav* publics 
à vend. Ec. Popi, Ag. Havas, Bx. 

U ttnC Pi U retire av. aa fem-
MCUEiUln n d» vaste pro-
priété slt sur bord bassin Arca-
ehon prend en pension enfante 
ou g<«» personnes .ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bnr. Jouna!. 

PJkAIES VARIQUEUSES 

I UlCBrBS. F n Ù mil D»rtre«, Berpis, Vices du sana. Plaies ( »i i.iil ' *-*>tr///ll/» mauvaise n«tu 
MalaMs de la Peau, i"^" 
NOÏÏ5EAO TRAITEMENT VÉGÉTAL U DR WOLF 

*' PA*SERHUX ((J L). tpéeitllttl, 4*. Rue des F.ure», à BORDEAUX 

Je ne fume que LE NIL 
AUEVAL DE TRAIT demandé. 
W Ecr. HESSE, Ag. Havas, Bdx. 

Pour BARS et CAFES 
Mousseux Vins fins, Cherry-

Brandy, Wisky, Cognacs, etc., 
suis vendeur, prix très avanta-
geux. Livraison.rapide à domici-
le. Ecrire PANAVIERES, 15, imp. 
Martin, 15, à Talence (Gironde). 

OCOMOB., Mater. SCIERIE 
■ BOIS grum. w, r. Judaïque. Bx 

BOIS DE CHAUFFAGE pour 
chaudières est demandé. Faire 

offres Gendron, Ag. Havas, Bdx. 

Aciers comprimés véritable* 
neufs de 30, 35 et 40 millimèt^ 

longues barres, à vendre. Ecrit 
re a Luce, Ag. Havas, Bordeaux, 

T ransmissions acier comprimé) 
do 40, 4",-|-, longueur 6 m., i 

vend. Ec. Luce, Ag. Havas, Bx^ 

Aj y GROS FAISSONNATS CHKk 

50. — u. uguerie, t>.^ 
NE, livraison domicile 
CAMUS, G, r. Hu 

PEROU par ouvrier, dimanch*. 
soir, trajet Brienno à c. Tout 

louse. par lioulevii, portef»» conti 
env. 85 fr. Uapp. 259,c.de Toulousi 


